
•47" ANNÉE. — N° 16.443 

DIRECTION & ADMINISTRATION: 
8, me d« Cheveruj. BORDEAUX 

AGENCE A PARIS: 
6, boulevard des Capucines. 

LA PUBUCITÉ EST REÇUE 
au» Bureau» do Journal. 

* l'Agence Havas a Pans «■ Ô Bordeaux 
cl 4 la Société Européenne à Pari». 

ABONNEMENTS s mou «sais la 

OiroiHe ei lini'jDpm» 8 e lit 221 
Praoes et Coloures... 6 80 12 f. 24 f. 
Etranger 9 • 181 86 f 

VENDREDI 

, ^ ' *—i —•— -~\—^ .... ^ ^» . —« *» 
f LE PLUS «fORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROV C 

JUILLET 1917 
SAINTE LUCIE 

SOLEIL : lever 5 h. 24 : couchi 8 h. 43 
LUNE : D. Q. le 11, nouv. le -19 

v Les Impôts sur la Dépense 
Bar les premières indications gui nous 

*nt été fournies relativement à la création 
«es nouveaux impôts auxquels M. Joseph 
frhierry se propose de demander les res-
sources nécessaires pour parer à l'aggia-
«ration des charges publiques, j'ai présente 
récemment des observations qu'il m est 
fcermis de préciser aujourd'hui, car nous 
gommes en possession du texte complet 
Jâu projet de loi dont nous ne connaissions 
^jue les grandes lignes, 
i Je n'ai rien à retirer de l'approbation de 
torinicipe que j'ai donnée, ou plutôt renou-
velée, à l'ensemble des conceptions fis-
cales de M. le Ministre des finances, mais 
j'ai quelques réserves à formuler quant 
a l'application des taxes proposées. 

Le projet de loi sur les impôts nouveaux, 
fentre autres innovations, tend à substi-
tuer, pour les transactions commerciales, 
va timbre de qaitiance un droit proportion-
nel de un pour mille, lequel droit, en ce qui 
tORcerne les particuliers, est porté à 5 % 
pour tontes les dépenses individuelles qui 
île correspondent pas aux besoins essen-
tiels de l'existence et élevé à 10 % du prix 
We vente à la consommation pour certaines 
•marchandises considérées comme objets 
kie luxe. 

J'ai exposé les raisons pour lesquelles 
,»in impôt de ce genre me paraît à la fois 
répondre, dans une certaine mesure, aux 
idures nécessités de l'heure actuelle et aux 
(conditions de justice qui doivent plus que 
jamais caractériser la participation des ci-
toyens aùx dépenses de la collectivité so-
ciale. 
\ C'est assez, toutefois, que le malheur des 
jternps nous condamne à des sacrifices 
financiers tels que nous n'avions jamais 
Envisagé une aussi redoutable obligation. 

Jl ne faudrait pas aggraver cette charge si 
ourde en elle-même en l'entourant de dis-

positions tatillonnes et vexatoires dont le 
Jpremier effet serait de la rendre odieuse. 

Les taxes nouvelles sont à la charge de 
l'acquéreur ou du consommateur de l'ob-
Jjet imposé, mais le commerçant vendeur 
jdoit en retenir le montant pour le verser 
Jeu Trésor. 

Or, comme moyen de contrôle de cette 
opération, le projet de loi impose à tout 
commerçant vendeur des objets imposa-
pies l'obbligation de déclarer périodique-

Êent nu bureau administratif compétent 
montant total des ventes des dits objets 

Ïu'il aura effectuées dans les divers étf-
lissements. Le même commerçant estte-

îiu de représenter à toute réquisition aux 

agents de l'enregistrement et à tous au-
tres agents ayant qualité pour constater 
les contraventions les livres, registres, ti-
tres, pièces de recelte, de dépense et de 
comptabilité, ainsi que les livres spé-
ciaux prescrits par le règlement d'admi-
nistration publique fixant les détails de 
l'exécution de la loi. 

Que de complications ! Que de tracas-
series 1 Quel assujettissement ! Quelle 
source inépuisable de mécontentements, 
de protestations et de conflits ! 

Déjà emmaillotté dans les mille ré-
seaux de l'impôt sur le revenu, comment 
le citoyen français pourra-t-il s'accom-
moder de cette inquisition nouvelle cons-
tamment aux aguets sur les détails les 
plus intimes de son activité commerciale ? 

Au risque de laisser fuir une petite 
part — moins forte peut-être qu'avec les 
vexations inq'hisitoriales de l'administra-
tion — des ressources escomptées, ne se-
rait-il pas plus sage et plus pratique de 
simplifier les choses et de faire plus lar-
gement crédit à la bonne foi et au patrio-
tisme des citoyens ? 

Lorsque j'ai parlé ici pour la première 
fois de la jiossibilitê de recourir a un im-
pôt sur le vêtement, les objets de toilette 
et autres dépenses permettant de deman-
der réellement à chacun une part propor-
tionnelle à ses facultés contributives, 
j'envisageajs cette mesure sous son as-
pect le plus simple et dégagée de tout cet 
appareil de précautions administratives 
qui complique tout, embrouille tout, com-
promet tout. 

Il me semblait, comme on vient de le 
faire d'ailleurs pour les spécialités phar-
maceutiques, — que des objets de consom-
mation déterminés : vêtements, chaussu-
res, chapeaux, fourrures, bijoux, etc., 
devraient être soumis à un timbre pro-
portionnel de 5 ou 10 %, suivant la caté-
gorie. Ce timbre, apposé par les soins du 
vendeur à la charge de l'acheteur, au-
rait été acquis par les soins du premier 
à l'aide d'un earwet général qui aurait 
permis à certains moments de s'assurer 
que le total des timbres payés à l'enre-
gistrement était bien en harmonie avec 
le chiffre d'affaires du commerçant. 

Je ne dis pas que cette procédure soit 
Irréprochable — où est la perfection î — 
mais elle n'est pas compliquée et respec-
te, autant que les situations le permet-
tent, la liberté des citoyens. 

Ferdinand REAL„ 

es américaines 

EN HOLLANDE 

La Question des Pommes 
de Terre 

Graves Emeutes 
Amsterdam, 5 juillet— Une grave émeute 

X eu lieu avant-hier soir. La police barrait 
jes rues et les ponts conduisant au marché 
Rentrât des légumes de Marnixstraat. De 
grandes masses d'hommes, de femmes et 
fie jeunes gens se pressaient contre les bar-
rages de police. Entre dix heures et onze 
heures du soir. Us se mirent à jeter des 
pierres. 

' La police à cheval fut obligée, à plusieurs 
reprises, de tirer en l'air. Au bruit des COUDS 
fie feu, de nouveaux curieux arrivèrent des 
jtnaisonS voisines, et, parmi eux, des fem-res avec des enfants sur les bras. La police 

cheval et à pied, ayant reçu des renforts, 
"chargea la foule. 

Enfin, à minuit, les rues étaient déblayées, 
M un détachement de soldats survenait et 
ïermait les entrées du marché. 

L'affaire fut plus sérieuse au marché des 
pommes de terre, à Handelskadé. Vers sept 
îieures du soir, le bruit courait que vingt 
wagons de pommes de terre étaient arri-
vés, et que les entrepôts étaient- remplis de 
pommes de terre destinées à l'Angleterre. 
tPeu d'agents de police se trouvaient là. La 
Joule se dirigea d'abord vers un entrepôt, 
pù elle trouva deux chalands remplis de 
hommes de éerre. L'un d'eux fut pillé en un 
clin d'œtl. Tes gens emportant leur butin 
Sans des sacs et des paniers, sous le nez 
fle la police'impuissante. Quelques-uns tom-
bèrent à l'eau, mais furent repêchés. Quand 
tes renforts de police arrivèrent, les mani-
festants prirent, d'assaut les wagons de 
Sommes de terre, en forcèrent plusieurs et 
en volèrent le contenu. De nouveaux ren-
lorts survinrent, et des charges furent exé-
cutées. La populace tint, bon, ripostant à 
ioups de pommes de terre. 

Il fallut l'arrivée des soldats pour déblayer 
Handelskade. Les manifestants semblaient 
palmés, mais bientôt des milliers de gens 
se rassemblèrent de nouveau devant les is-
sues de Handelsl<ade, et leur attitude devint 
HO plu» en nlus menaçante. Un inspecteur 
pe police qui voulait aller à Handelskade a 
Sêté si maltraité, qu'on a dû le transporter 
h l'hôpital. Une compagnie de soldats refu-
sant de charger la roule, à Handelslvarte, 
l'officier Fa retirée au milieu des applaudis-
sements de la foule. 

Les Dockers en Gfrève 
* Amsterdam, 5 juillet. — La presque tota-
lité des dockers d'Amsterdam s'est mise en 
grève en signe de protostation contre la- mé-
thode de distribution des pommes de terre. 
Le mouvement s'étend à d'autres corpora-
tions. Un grand meeting de protestation a 
)6té organisé. Le bourgmestre a défendu les 
ïnanifest.ations dans les rues et les nfcetings 
ten plein air. Les ouvriers demandent le rê-
vait des troupes. 

de l'Italie 
Rome, 5 juillet. — Une série de mesures 

auraient déjà été prises oour assurer le 
renforcement de la politique de guerre. La 
première dont on parle depuis quelque 
temps consisterait dans la création au sein 
du gouvernement d'un comité de guerre; 
la deuxième consisterait dans la publica-
tion de listes noires qui mettraient à l'index 
des maisons de commer.e douteuses; la 
troisième est la compression de plus en plus 
accentuée des éléments d'origine ennemie. 

Démission du Ministre 
de îa Marine 

Rome, 5 .iu.jjlet. — Le Sénat s'est réuni 
hier en comité secret. Après le discours 
qu'il a prononcé à la Chambre en comité 
secret, l'amiral Triangi. ministre de la ma-
rine, n'a plus assisté aux réunions des mi-
nistres. Qn en conclut qu'il a démissionné. 

167 Avions abatîus par les Italiens 
Rome, 4 juillet. — Depuis le début de l'in-

tervention italienne, 16? avions ennemis ont 
été abattus en combats aériens. Ce chiffre 
ne comprend pas les avions abattus par le 
tir des canons spéciaux. 

* En Espagne 
POUR L'OUVERTURE DES CORTES 

Madrid, 4 juillet. — On mande de Raroe-
«one que l'Assemblée des députés et séna-
teurs de la Catalogne qui se réunira demain 
Jeudi réclamera l'ouverture des Cortès. 

LES MENEES ALLEMANDES 
Son Excellence le Prince île Ratibor, 

représentant du Kaiser, est mécontent 
Madrid, 5 juillet. — Le décret royal du 29 

Juin, interdisant aux sous-marins les eaux 
fet. les ports espagnols, n'a pas eu le don de 
blaire aux Allemands et à leurs amis. Le 
prince de Ratibor lui-même, qui représente 
le kaiser à Madrid, n'a pu cacher son dépit 
jet son mécontentement. L'autre jour, aux 

k Bourses, il s'est plaint très amèrement de 
la, mesure que vient de prendre 1* gouver-
nement auprès d'une personnalité politique 
^importante, proclamant que jamais encore 

» «pareille Injure n'avait été inttigée à l'Alle-
«inagne; il n'a pas hésité à en rendre res-
ponsable le marquis de Lema, le nouveau 
ministre des affaires étrangères, dont l'en-
pée dans le cabinet faixsait présager, a pré-
endu l'ambassadeur, l'inauguration d'une 
«Htique d'hostilité aux empires du Centre. 
Ces paroles audacieuses furent pronon-

cées sur un ton d'une grande vivacité et 

Ptendues par de nombreux assistants qui 
i répandirent immédiatement dans tous 
t milieux de la capitale, où elles produisi-
at une grosse impression. 
Il laut ajouter que les commentaires ne 

>ont pas généralement favorables au prin-
iw de Ratibor. On s'attend maintenant" ici à' 
^ine recrudescence des menées et des intri-
'fjues allemandes, mais on espère que le 
gouvernement saura mettre un terme à ces 
ïlssements. 

Le Coup d'Etat chinois 
LA LOI MARTIALE A PEKIN 

Pékin, 4 juillet. — La loi martiale a été 
proclamée. 

LE REGIME REPUBLICAIN N'EST PAS 
ABOLI 

Paris, 4 juillet. — Le bureau de la presse 
chinoise nous communique la Note sui-
vante : _ 

« L'annonce du rétablissement de la mo-
narchie mandchoue qui vient d'être com-
muniquée à la presse parisienne ne signifie 
pas la disparition du régime républicain en 
Chine, Le coup de force auquel vient de se 
livrer, une fois de plus, le général Tohang-
Hsung ne désarmera pas les millions de 
Chinois qui ont, au prix de trois révolu-
tions, conquis le droit à la liberté et aux 
institutions démocratiques. Les troupes 
mandchoues ne sauraient d'ailleurs long-
temps résister au général Fong-Kouo-
Tchang, vice-président de la république, et 
maître de quatorze provinces sudistes. » 

UN AVERTISSEMENT DES DIPLOMATES 

Tien-Tsin, 4 juillet. — Les diplomates ont 
informé les impérialistes qu'ils les rendent 
responsables de la vie de l'ex-président. 

COMMENT S'OPERA LA RESTAURATION 
MANDJCHOUE 

Londres, 4 juillet. — On mande de Shan-
ghaï en date du 2 juillet : 

«La nouvelle de l'accession au trône de 
Hsuan-Tung est arrivée comme un coup de 
foudre. La censure de Pékin retient les té-
légrammes. Mais des informations dfune 
autre source digne de foi annoncent que le 
plan de la restauration de la dynastie 
mandchoue a été élaboré par le général 
Tchang-Hsun, le fameux constitutionnel 
monarchiste Kang-Yu-Wei et l'ancien pre-
mier ministre Chiang-Chao-Chung, qui com-
mande également la gendarmerie de Pékin. 
Le décret de restauration fut publié de 
bonne heure dimanche matin. 

» Les troupes de Tchang-Hsun surveillaient 
1 ! palais impérial, pendant que la gendar-
merie occupait les points importants de Pé-
kin, sans incident apparent. Les monar-
chistes se firent ensuite introduire auprès 
au président, auquel ils recommandèrent 
fortement rte démissionner., Celui-ci refusa, 
disant qu'il préférait la mort; il ajouta, en 
onitrft. rrue les monarchistes feraient le plus 
grand tort à la monarchie et à eux-mêmes. 

«Les ministres des puissances alliées se 
sont réunis dimanche matin. On croit qu'ils 
ont adopté une attitude expectative. 

» La grande masse de la population, ain-
si oue la majorité des fonctionnaires, ac-
cueillent avec plaistr la restauration de la 
monarchie. 

» On dit que Sun-Yat-Sen préfère la mo-
narchie à la République douteuse. L'attitu-
de de Feng-Kuo-Chang dépendra probable-
ment du poste qui lui sera offert par le 
nouveau gouvernement. 

» On ne doit pas perdre de vue que les 
provinces du sud-ouest, et particulièrement 
Canton, protestent vivement. Mais Lu-Yung-
Ting, inspecteur général du Kouang-Tung 
et du Kouang-Si, est fermement partisan 
de la restauration et parviendra probable-
ment à maintenir l'ordre.» 

Joie et Enthousiasme aux Etats-Unis 
New-York, 5 juillet- — Les journaux pu-

blient de longues dépêches décrivant les 
scènes d'enthousiasme auxquelles i'arrivee 
d6 l'avant-garde de l'armée américaine a 
donné lieu en France. 

La presse est unanime à remercier la po-
pulation française de son magnifique ac-
cueil, et elle déclare que l'Amérique ne se 
lassera pas de déverser des troupes sur 
l'Europe jusqu'à ce que l'AUemagné s'avoue 
vaincue. La joie manifestée par l'opinion 
est grande, ce matin, en apprenant les ré-
sultats de l'heureuse rencontre de la flotte 
américaine avec la flotte sous-marine alle-
mande au milieu de l'océan. Les journaux 
font ressortir que pas un bateau américain 
n'a reçu d'égratignures. 

Le « New-York fîmes » et le « VVorid » dé-
clarent dans leurs éditorfaux que la traver-
sée accomplie par l'armée américaine équi-
vaut à une vraie victoire. 

Ces bonnes nouvelles font que jamais 4 
juillet ne fut plus radieux aux Etats-Unis. 
Un grand enthousiasme a marqué la Fête 
de l'indépendance. De nombreux concerts 
ont été donnés; de nombreux discours pa-
triotiques prononcés. Mme Sarah Rern-
hardt, qui était présente a la fête au parc 
de Brooklyn, a dit quelques mots que la 
foule a applaudis, entonnant ensuite Ta 
« Marseillaise ». 

Les Alliés acclamés au Brésil 
Rio-Janeiro, 5 juillet. — Hier soir, à l'oc-

casion de la fête de l'Indépendance améri-
caine, a eu lieu, au milieu d'un grand en-
thousiasme, une revue des compagnies de 
débarquement des bâtiments de guerre amé-
ricains, français et anglais actuellement 
mouillés dans le port du Rio. Des acclama-
tions chaleureuses ont salué le passage des 
marins français. 

Manifestation enthousiaste à Rome 
Rome, 5 juillet. — Hier soif, au palais du 

Capitale, a eu lieu une cérémonie impo-
sante, sur l'initiative de la Ligue itaîo-amé-
ricaine et de ta Société « Trente et Tries-
te », à l'occasion de l'anniversaire de l'in-
dépendance américaine. La place était bos-
dée d'une foule qui saluait d'acclamations 
les hymnes américain et, italien joués par 
lri musique. Dans l'assistance, on remar-
quait M. Boselli, président du conseil, en-
touré des ministres; le prince Colonna, 
maire de Rome; MM. Nelson Page, ambas-
sadeur des Etats-Unis; Barrère,- ambassa-
deur de France; de nombreux sénateurs, 
députés, diplomates. 

M. Bpselti a pris la parole et a été accla-
mé par l'assistance. 

DISCOURS DE M. BOSELLI 
« L'Italie honore ce soir à Rome la gran-

de République américaine, évoquant les 
gloires de la mission civilisatrice qu'elle 
accomplit dans le monde. L'Italie honore 
ce soir l'illustre président, qui aujourd'hui 
la personnifie. Dans ce Capitale, lumière 
de la civilisation Immortelle, il est bien 
d'affirmer les principes d'une nouvelle ci-
vilisation destinée à consacrer les revendi-
cations nationales dans une paix de droit 
et de liberté. » 

M. Boselli a prié M. Nelson Page de pren-
dre la parole, et le public, debout, a accla-
mé l'ambassadeur, qui s'est exprimé en ita-
lien au milieu d'ovations continuelles et a 
vu sa péroraison soulever une manifesta-
tion enthousiaste aux cris de : « Vivent les 
Etats-Unis ! » 

Ensuite, les autorités se sont montrées au 
balcon pendant que la musique jouait 
l'Hymne américain. La foule, massée sur 
la place, s'est livrée à une nouvelle mani-
festation chaleureuse à la sortie de l'am-
bassadeur. 

Aux Etats* Unis 
L'AERONAUTIQUE ET LA COOPERATION 

AMERICAINE 
Parts, 5 juillet. — M. Bolling. membre du 

ministère de production de l'aviation, à 
Washington, vient d'arriver à Paris, où il 
est accompagné du commandant Tuilasme, 
oui fait partie du haut commissariat de 
France aux Etats-Unis. 

M. Bolling est à la tète d'une mission in-
dustrielle chargée d'étudier la mise en train 
de la reproduction, tant en France qu'en 
Amérique, des avions et moteurs destinés 
au corps américain: Il est lui-môme à la 
fois homme d'affaire des plus compétents et 
un aviateur ayant la pratique de plusieurs 
années. 

LES ETATS-UNIS VONT CONSTRUIRE 
22,625 AEROPLANES 

Washington, 5 juillet. — Le projet gouver-
nemental pour l'aviation, que le ministre de 
la guerre a remis, aujourd'hui au président 
de la commission, de l'armée de la Cham-
bre, propose la construction immédiate de 
22,625 aéroplanes, auxquels il affecte un cré-
dit de 639 millions de dollars. 

TOUT LE TONNAGE SERAIT 
RÉQUISITIONNÉ 

Washington, 5 juillet. — M. Redfleld, mi-
nistre du commerce, annonce que le gou-
vernement pourra sous peu estimer comme 
nécessaire de réquisitionner tout le tonnage 
maritime; il importe donc que les Compa-
gnies de navigation prennent leurs dispo-
sitions dans cette éventualité. 

LES ALLEMANDS INQ*UIETS 
DE L'ARRIVEE 

DES TROUPES AMERICAINES 
Genève, 5 juillet. — L'arrivée des troupes 

américaines en France paraît avoir provo-
qué une très vive émotion en Allemagne. 
Tous les journaux arrivés hier soir en 
Suisse publient de longs articles tendant à 
démontrer que le débarquement de ces trou-
pes a surtout pour but d'influencer l'opi-
nion publique allemande et de semer l'in-
quiétude parmi elle. 

LES EMEUTES DE SAINT-LOUIS 
New-York, 4 juillet. — Les troubles qui se 

sont produits à Saint-Louis contre les nègres 
sont complètement terminés. La liste défini-
tive des victimes a été établie. On compte 
29 tués. Les dommages sont évalués à 300,000 
dollars. 

Saint-Louis, 5 juillet. — De petites émeu-
tes et Incendies criminels ont encore eu lieu 
Il sera impossible de fixer le nombre de 
victimes, le feu ayant consumé les cadavre^ 
de nombreux nègres. Vingt-sept cadavres ont 
été retrouvés; parmi eux il n'y a que trois 
blancs. 

Les nègres les plus en vue de Saint-Louis 
ont adressé un appel à M. Wilson, lui de-
mandant de protéger les noirs de la région. 

Bombardement des Bocks de Bruges 
par les Avions anglais 

Londres, 5 juillet. — Le secrétaire de 
l'Amirauté annonce que, durant la nuit du 
2 au 3, des pilotes'du service royal d'avia-
tion maritime ont bombardé les docks de 
Bruges et le dépôt de munitions de Lichter-
valde. Plusieurs tonnes d'explosifs ont été 
fêtées. On a observé de bons résultats. Tous 
nos appareils sont rentrés indemnes. 

La Gratuité des Colis postaux 
pour îa Marine 

Paris, 4 juillet. — Par décision du minis-
tre de la marine en daté du 4 juillet 1917, 
les envois de colis postaux seront désormais 
gratuits pour le personnel militaire de la 
marine affecté à des formations ou unités 
de combat. Les conditions dans lesquelles 
ces envois pourront être faits seront don-
nées par le « Journal officiel » du 5 juillet 
1917 et par des affiches qui seront placar-
dées dans les principales localités du litto-
ral ainsi que dans le%gares de chemins de 
fer. 

es nouvelles Attaques 
allemandes 

Au Nord de l'Aisne 
P»ris, 5 juillet. — Ainsi qu'il était à pré-

voir, les Allemands ont cherché, sur le front 
occidental, une diversion à l'amèrç décep-
tion que leur cause l'offensive russe. Us 
ont pensé qu'un gros succès remporté à 
l'ouest détournerait avantageusement l'at-
tention de ce qui se passe à l'ést. Heureuse-
ment pour nous, le dieu de la guerre, « leur 
vieux bon dieu », n'a pas, cette fois, réalisé 
leurs espérances. Voici ce qui s'est passé : 

Dans la soirée de mardi 3 juillet, après 
un violent bombardement d'artillerie, le 
kronprinz allemand a déclenché, sur un 
front de dix-sept kilomètres, une série d'at-
taques ayant pour but de percer en. plu 
sieurs points la crête que surmonte le che-
min des Dames. 

De ce plateau, qui nous donne des 'ues 
sur les positions de l'adversaire, nos batte-
ries gênent considérablement ses lignes de 
communications, ses convois et son organi-
sation : il a donc intérêt à nous repousser 
du plateau, ou, tout au moins, à nous re-
prendre nos observatoires, si gênants pour 
lui. 

Ainsi que je l'ai déjà exposé, points 
les plus avantageux à attaquer pour pren-
dre pied sur le plateau et le tenir sont, les 
endroits où il est le plus étroit et où il y 
a comme de véritables isthmes entre les 
ravins opposés des deux versants. C'est en-
core ce qui s'est passé, puisqu'il a attaqué 
au nord de Jouy, au sud de Cerny et entre 
le plateau des Casemates et celui de Cali-
fornie. 

Malgré les violentes attaques répétées tou-
te la nuit et menées avec de gros effectifs, 
nos troupes ont tenu partout ou ont repris, 
par d'énergiques contre-attaques, les quel-
ques points momentanément occupés par 
l'ennemi. 

Par contre, tes troupes spéciales d'assaut 
ont été très éprouvées par nos tirs de bar-
rage et par celui de nos mitrailleuses, et 
ont jonché le sol de leurs cadavres. 

L'emploi de ces troupes spéciales semble 
se généraliser de plus en plus dans l'armée, 
allemande : elles sont destinées à enlever 
les tranchées ennemies et faire leur net-
toyage, à exécuter des contre-attaques, à 
riposter à celles de l'adversaire, enfin et sur-
tout à attaquer les points solidement orga-
nisés. En raison de leur mission même, elles 
subissent de grosses pertes; leur effectif doit 
être renouvelé souvent, et, les prélèvements 
ainsi faits des meilleurs éléments des régi-
ments ne sont, pas sans inconvénients pour 
la solidité et la constitution des corps r-ui 
les subissent. * 

* * 
L'offensive russe se développe heureuse-

ment : la trouée s'élargit peu à peu vers 
le nord; quant à la ville de Brzezany, inves-
tie au sud-ouest et au nord-ouest, 'le bruit 
court que l'ennemi l'évacué. Le correspon-
dant, de la « Gazette *d<e. Francfort » sur le 
front oriental reconnaît, que l'offensive rus-
se a, été bien préparée, que nos alliés ont 
appliqué habilement les méthodes françai-
ses et anglaises pour le bombardement pré-
liminaire, enfin qu'ils s'étaient assurés, sur 
le front d'attaque, une très grande supério-
rité numérique. D'autre part, des renseigne-
ments très dignes de fol font connaître que 
les Russes sont abondamment pourvus d'ar-
tillerie lourde et de munitions. Le mérite 
en revient à Kerensky et à Broujsiloff. 

Général M...1. 
 * 

Gommaniqaés français 
DTL 4 Juillet (S3 heures) 

L'ennemi s'est borné à bombarder vio-
lemment nos lignes au cours de la jour-
née, notamment dans la région du PAN-
THEON DE LA ROY ERE, vers I1URTE-
B1SE et sur le PLATEAU DE VAU-
CLERC. 

Il se confirme que les attaques alle-
mandes de la nuit dernière, qui se sont 
développées sur un front d'environ dix-
sept kilomètres, ont coûté à l'ennemi des 
pertes exceptionnellement élevées sans 
lui rapporter ni gain de terrain ni prison-
nier. Partout nous avons intégralement 
maintenu nos positions. 

Les Allemands n'ont pas renouvelé leurs 
tentatives. Par contre, nous avons effec-
tué à l'est de CERNY un opération de dé-
tail qui nous a permis d'enlever un sail-
lant fortement tenu par l'ennemi. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 
trois attaques successives% accompagnées 
de fets de liquides enflammés, dirigées 
sur nos tranchées au sud-ouest de In cote 
304, ont été repoussées par nos feux. La 
lutte d'artillerie continue très vive dans 
cette région. 

Du 5 Juillet (14 heures) 
'Activité assez grande des deux artille-

ries dans la région de MORONV1LL1ERS. 
de PRUNAY et de la COTE 30i. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Comme ils travestissent la Vérité 
Paris, 5 juillet. — Dans leur Communiqué 

du 4 juillet, les Allemands essaient de mas-
quer l'échec de la tentative qu'ils ont faite 
dans la nuit du 3 au 4 contre les lignes 
françaises, depuis le nord de .louy jusqu'à 
la région de Craonne. Us ne disent mot des 
attaques formidables qu'ils ont développées 
sur un front de 17 kilomètres. Mais ils par-
lent d'expéditions de détachements spéciaux 
à l'ouest de Cerny et près de Craonne. A 
les en croire, leurs bataillons de Lippe et 
de Westphalie auraient avancé leurs posi-
tions et capturé un assez grand nombre de 
prisonniers. 

Or, ces bataillons n'ont pas pris un pouce 
de terrain, n'ont pas fait un prisonnier. 
Sur ce point, comme partout où leurs va-
gues d'assaut se sont lancées à l'attaque, 
les Allemands ont vu le terrain couvert des 
cadavres de leurs soldats. . 

k Travers 

Avion ennemi descendu 
Paris, 5 juillet (officiel). — Un avion 
jsmi atteint par nos tirs de mitrail-

uses est tombé au nord-ouest de Mo-
sînvilliers. —  « 

GommuDiqaés anglais 
Du 4 Juillet (SI heures 5) 

Au cours d'un coup de main exécuté 
ce matin par. l'ennemi sur un de nos pos-
tes au sud de Lens, un de nos hommes a 
disparu. Une tentative de raid allemand 
à l'est de Loos nous a permis de faire 
cinq prisonniers blessés. 

Activité de l'artillerie ennemie au cours 
de la fournée au nord de la Scarpe, vers 
Ypres et Messines. • -

L'aviation allemande continue à mon-
trer de l'activité. Hier, trois appareils en-
nemis ont été abattus en combats aériens, 
et cinq autres contraints d'atterrir désem-
parés. Un neuvième avion a été abattu 
par nos canons spéciaux; un des nôtres 
n'est pas rentré. 

Du 4 Juillet (après-midi) 
Nous avons léfjèrement avancé notre li-

gne «u sud-ouest d'HOLLEBEKE, sur un 
iront d'environ six cents mètres. 

Des coups de main exécutés avec succès 
la nuit dernière\vers WIELTJE et N1EU-
POlfT nous ont permis de faire un cer-
tain nombre dr prisonniers. 

LE FURIEUX ASSAUT ALLEMAND 
SUR L'AISNE 

Paris, 5 juillet. — Aux combats dissé-
minés engagés par l'ennemi tout le long 
des falaises de l'Aisne vient de succéder 
une puissante action offensive déployée 
sur les 17 kilomètres que jalonne le che-
të'm des Dames, du plateau de Malmaison 
à la corne orientale de celui de Californie. 

Le commandant de Civrieux, du Malin, 
voit là, de la part des Allemands, une ten-
tative désespérée pour modifier la situa-
tion intolércjue dans laquelle sont station-
nées leurs troupes depuis la bataille d'a-
vril. En effet : • 

Cette, situation est entièrement comman-
dée par nos installations poussées au delà 
du chemin des Dames jusqu'aux bords sep-
tentrionaux des plateaux. Pas un détache-
ment, pas un convoi ne peuvent circuler 
aux arrières des lignes allemandes sans 
être exposés à toute heure aux feux de nos 
batteries dont, par surcroît, l?s tirs ajustés 
de destruction atteignent un maximum d'ef-
ficacité. Depuis deux mois, nos adversaires 
ont cherché par assauts partiels la reprise 
des observatoires et des portions les plus 
importantes des crêtes. Devant leurs échecs 
.répétés ils se sont décidés à une rnée géné-
rale contre l'entière étendue des hauteurs 
dont ils sont dominés. Telle est l'explication 
certaine d'une opération d'ordre unique-
ment tactique devenue désastreuse pour les 
troupes spéciales d'assaut vouées journelle-
ment à d'inutiles sacrifices. <fc 

Au sujet des attaques frénétiques et dé-
sastreuses des Allemands, le l< igaro fait 
remarquer : 

En d'autres pays, Hindenburg ne serait 
plus sans doute —- et depuis longtemps — 
généralissime. Si, par fortune, il eût été 
jusqu'ici ménagé, son sort depuis la jour-
née d'hier serait à coup sûr définitivement 
réglé. Car ce stratège — ou ceux qui sont 
sous ses ordres et, dont il est tout de même 
responsable — ne paraît pas depuis long-
temps jouer de bonheur; Non seulement il 
a éprouvé depuis la Somme d'assez lourds 
échecs, mais encore il n'a pas craint, pour 
expliquer un recul soi-disant volontaire, de 
faire naître dans les âmes allemandes civi-
les ou militaires les plus grands espoirs 
dont la réalisation s'éloigne de jour en jour. 
Enfin, il s'obstine avec une persévérance 
qu'en d'autres lieux on jugerait certaine-
ment criminelle, à vouloir coûte que coûte 
reconquérir certaines positions perdues 
qu'en d'autres lieux — toujours — de nom-
breuses compétence? improvisées déclarent 
très volontiers sans valeur. 

UNE NOUVELLE MANŒUVRE 
DE PAIX ALLEMANDE 

M. Marcel ' Muta la flaire dans l'Echo 
de Paris, où il écrit : 

Le troisième voyage â Vienne de Guil-
laume — alors que Charles n'est pas allé 
une fols a Berlin — et le conseil de guerra 
qui va s'engager avec de Bethmann-IIoll-
weg et Hindenburg me donnent l'impres-
sion que sous l'influence des événements, 
un nouveau v«oup de théâtre en faveur de 
la paix se prépare. 

LA FETE DE L'INDEPENDANCE 
La manifestation éclatante de Paris en 

l'honneur de nos alliés américains est sa-
luée par la presse comme un événement 
historique. M. Charles Humbert, séna-
teur, écrit dans le Journal : 

Honneur à l'Amérique libératrice 1 La fête 
de l'Indépendance américaine est devenue 
hier la fête de la liberté humaine : inou-
bliable journée, date grandiose dans l'His-
toire du monde ! 

M. Georges Montorgueil dit dans 
l'Eclair : 

Nous venons de vivre une des plus gran-
des et des plus belles journées historiques 
de la guerre et l'une des plus décisives. 

M. CLEMENCEAU, M. ALBERT THOMAS' 
ET L'ALSACE-LORRAINE 

M. Clémenceau dissèaue minutieuse-
ment dans VHomme enchaîné les explica-
tions que M. Albert Thomas, ministreides 
armements, a fournies à la presse relati-
vement à son opinion sur les conditions 

^de retour de l'Alsace-Lorraine à la France. 
Ces explications, M. Clémenceau les juge 
incomplètes, ou obscures, ou invraisem-
blables, et il conclut : 

Le plus beau du plus beau, c'est que M. 
Albert Thomas, qui combat le plébiscite en 
le proposant, finit par déclarer qu'il y voit 
t une grosse force que nous ne voudrons 
pas abandonner dans la propagande pour 
notre droit». Comment on peut propager le 
droit par une procédure qui le supprime 
pour en faire « une grosse force », M. Albert 
Tbomas néglige de l'expliquer. « Il suffira, 
dit-il d'organiser une consultation natio-
nale'«qui sera libre de se prononcer pour 
»ou contre le droit», c'est-à-dire d'organi-
ser l'abdication du droît dans des formes 
de droit. » Je ne vois guère que la lune où 
ce phénomène ait chance de se réaliser. 

Et, en ' post-scriptum, M. Clémenceau 
ajoute : 

M Rihot, dans son discours a la Chambre 
de commerce américaine feint comme M. 
Albert Thomas de s'y méprendre en décla-
rant que «nous n'avons besoin d'aucune 
consultation pour nous créer un titre à la 
revendication de l'Alsace-Lorrame ». Per-
sonne n'a dit. nt n'aurait pu dire une aussi 
grosse sottise. Il ne s'agit que de savoir si 
nous nous réoiamons du plébiscite. Oui ou 
non. 

Le 14 Juillet à Paris 
Paris, 5 juillet. — Pour la première fols 

depuis la guerre, la revue aura lieu, à la 
demande de M. Painlevé, dans un quartier 
populaire. Le conseil des ministres a donc 
décidé que ce serait place de la Nation. 
Le défilé, qui se prolongera sur un par-
cours de 8 kilomètres, comprendra les bou-
levards et les avenues de la périphérie; la 
dislocation des troupes se fera place Den-
fert-Rochereau. • f 
Les Troupes italiennes à Paris. 
Un des éléments de la revue, et qui fera 

sensation, sera la présence dans le défilé 
d'un bataillon d'infanterie italienne. Ce ba-
taillon, formé de troupes spéciales, qui sera 
passé en revue par le général Cadorna 
avant son départ d'Italie, défilera dans les 
rues de Parià, 

L'Offensive russe en Galicie 
1 : /— 

18,000 Soldats, 300 Officiers prisonniers 

Pétrograd, i juillet. 
FRONT OCCIDENTAL : Dans la DI-

RECTION DE KOVEL, duel d'artillerie. 
Dans la DIRECTION DE ZOLOT-

CHOFF, nos partis de reconnaissance ont 
enlevé, dans la région du village de Go-
doff, onze mitrailleuses allemandes. Une 
automobile blindée allemande qui tentait 
de pénétrer dam la région de Wyschkyk 
a été chassée par notre artillerie. 

A l'est et au sud-est de Brzezamj, com-
bat d'artillerie d'une intensité intermit-
tente. Notre grouq>e d'offensive n'a opéré 
aujourd'hui aucune attaque. Nous avons 
repoussé par des feux de mousqueterie et 
de mitrailleuses des contre-attaques de 
l'ennemi du côté du village de Netchischt-
chow. 

Pendant les combats des 1er et 2 juillet, 
nos troupes ont capturé trois cents offi-
ciers et dis-huit mille soldats, et ont pris 
vingt-neuf canons et trente-trois mitrail-
16US6S. 

FRONT DU CAUCASE : Nos troupes, à 
la* suite d'un combat, ont pris la ville de 
Pendjvin. 
. Dam' la M£R NOIRE, notre torpilleur 
vieux type a touché le 30 juin une mine 
placée par l'ennemi depuis quelques jours. 

Pétrograd, 4 juillet.—On dit que l'ennemi 
évacue Brzezany, investie au sud-ouest et 
au nord-ouest. Konioukhy est à environ dix 
milles au nard-est de Brzezany. Les uni-
tés de quatre armées russes coopèrent à l'a-
vance en Galicie qui couvre un front d'une 
vingtaine de milles. I 

Avec le consentement du commandant en 
chef, les unités qui ont résolu de vaihere du 
de mourir dans la suprême épreuve de vi-
rilité russe recevront, respectivement le nom 
de régiments, de bàraillons, de compagnies, 
ou de batteries de la Mort et porteront sur 
les manches des galons rouges et noirs fX 
sur les Uépis une tête de mort avec des 
épées entre-croisées. 

L'influence de Kerensky 
sur les Troupes 

Pétrograd, 4 juillet. — Les journaux font 
ressortir l'action personnelle de M. Kerens-
ky, ministre de la guerre, pondant les der-r 

niers jours qui précédèrent l'offensive, et 
montrent combien son exemple et, sa pro-
pagande ont contribué à donner aux trou-
pes l'élan avec lequel elles s., sont lancées 
à l'assaut des positions ennemies. 

Le ministre de la guerre, pendant ouatK 
jours —il avait déclaré, en quittant Pétro-
grad, qu'il se rendait au Caucase — a par-
couru le front d'attaque, allant, jusque dan; 
le , tranchées de première ligne et jusqu'au* 
points les plus dangereux, haranguer les 
soldats, les exhorter à l'offensive. Devant les 
unités plus tièdes, chez lesquelles la propa-
gande pacifiste avait ébranlé l'état d'espr'î, 
le minis'tre est allé jusqu'à annoncer qti'ii 
se mettrait lui-même à leur tête, i'il le fal-
lait, pour les entraîner. 

Une attitude aussi résolue a eu le plu; 
salutaire effet. Elle a ramené parmi les sol-
dats, avec la conscience du devoir, l'enthou-
siasme général. 

Kerensky à proximité 
de !a Bataille 

Pétrograd, 5 juillet. — L'avance russe s 
démoralisé les Autrichiens. Un télégramme 
officiel du ministère des affaires étrangère? 
dit : « La lutte est terrible et il est impos-
sible de dire jusqu où nous pourrons aller, 
mais les télégrammes annoncent que le; 
armées combattent avec enthousiasme. »1 M 
Kerensky, on l'ignorait, était à courte dis 
tance des batailles les plus acharnées. 

Les Félicitations du Soviet 
Pétrograd, 4 juillet. — Le Conseil des de-

ligués des ouvriers et soldats de Pétrograd. 
discutarft le commencement de l'offensive, 
a voté, par 472 voix contre 271, une résolu-
tion félicitant, l'armée et assurant que le 
prolétariat la soutiendra dans sa tâche pai 
tous les moyens dont il dispose. La résolu-
tion termine en déclarant : « Votre offen 
sive donnera a la Révolution russe des for-
ces nouvelles dans la lutte pour la pais 
mondiale. » 

Une Diversion allemande 
dans le Nord 

Pétrograd, 4 juillet. — Une important 
opération militaire allemande parait avoi: 
été projetée dans la région de Mitau, où 
sont attendus prochainement Hindenburg 
et Ludendorff  $ 
UN SUCCES RUSSE DECISIF FORCERAIT 

LES ALLEMANDS A LA RETRAITE 
Lausanne, 5 juillet. — La « Gazette" df 

Cologne» écrit: «Si l'offensive russe réus-
sissait, elle forcerait l'armée austro-alle-
mande à opérer sa retraite à t'est do 
Loutsk et au sud des Carpath.es, faisant ain-
si tomber entré les mains des Russes uni 
nouvelle partie de la Galicie. » 

ii Russie [SWElibES DIVERSES 
LES DESERTEURS REJOIGNENT LEURS j 

CORPS 
Pétrograd, 5 juillet. — Des milliers de dé-

serteurs, selon les dernières informations 
parvenues à Pétrograd. se sont présentés 
aux autorités militaires dans la plupart des 
régions eusses, sollicitant que l'on mit à 
leur disposition des moyens de parvenir ra-
pidement sur le front. 

On mande d'Imerinka quu des trains bon-
dés de soldats déserteurs v.mus de tous les 
villages de l'intérieur ont traverse cette ville 
depuis deux jours, allant vert le front. L'en-
thousiasme des soldats était inimaginable 

ARTILLEURS FRANÇAIS EN RUSSIE 

' Moscou, 5 juillet. — Le commandant des 
troupes de la région de Moscou, le général 
Protopopow, vient, de recevoir un détache-
ment, d'artilleurs français. Le général a ex-
primé, à cette occasion, toute sa satisfac-
tion de ce que-les alliés prêtent à la Russie 
la concours de leur compétence au moment 
précis où le besoin de spécialistes se fait 
tellement sentir. 

LES ANARCHISTES DE LA VILLA 
DOURNQVO ARRETEE 

Pétrograd, 5 juillet. — Le gouvernement 
ayant reçu avis que des criminels armés et 
accompagnés d'individus connus pour avoir 
mis en liberté "tes condamnés de droit com-
mun internés dans larprison de Kresty, s'é-
taient cantonnés et fortifiés dans la villa 
du général Doumovo, donna l'ordre de les 
arrêter. 

A trois heures du soir, le gouverneur mi-
litaire de Pétrograd transmit cet ordre aux 
anarchistes, qui refusèrent, de se rendre. La 
villa fut alors investie par les troupes, qui 
brisèrent les fenêtres. Les anarchistes les 
reçurent, à coups de bombes qui, d'ailleurs, 
n'éclatèrent pas. • Soixante anarchistes fu-
rent arrêtés, dont un se suicida sur-le-
champ. 

En Allemagne 
Nouvelles Emeutes à Hambourg 

Zurich, 5 juillet. — Le bruit court, à Zu-
rich qu'à Hambourg, surtout, les quartiers 
populeux et" le port seraient, depuis- nlu-
sieurs jours, le théâtre de véritables com-
bats de rues entre la police et les manifes-
tants. 

Le Comité secret 
Paris, 5 juillet. — La Chambre tient, cette 

après-midi, sa sixième séance en comité se-
cret. Les trois dernières interpellations ins-
crites à l'ordre du jour sont, d'après le 
« Journal officiel », celles de : MM. Lucien 
Durnont (Indre), Gulraud et Pacaud, sur le 
fonctionnement, du serviee de santé au cours 
de la dernière offensive. Après leur discus-
sion, la séance publique sera reprise. 

La séance secrète êst ouverte à 2 li. 5. 

La Prochaine Session 
des Conseils d'Arrondissement 
Paris, 4 juillet. — A 1' « Officiel •, un dé-

cret fixe au 6 août 1917 la réunion des 
Conseils d'arrondissement pour la première 
partie de leur session. La deuxième partie 
de cette session stauvrira le 17 septembre et 
le 11 octobre 1917, selon les ' départements. 
La durée de chacune ne pourra excéder 
cinq jours. 

n 

LE GENERAL SARRAIL A ATHENES 
Athènes, 4 juillet. — Le général Sarrail est 

arrivé à Athènes ce matin, à dix heures. 
IUa été reçu à la gare du Pirée par M. Jon-
nart, haut commissaire des puissances pro-
tectrices; M. Venizelos,"président du conseil; 
Politis, ministre des affaires étrangères; les 
généraux Regnault, Caubonne et Genin et 
do nombreux fonctionnaires civils et mili-

L taires français et grecs. 
Une compagnie française d'infanterie et 

une compagnie grecque ont rendu les hon-
neurs sur la place de la Gare. La foule, très 
nombreuse, a longuement acclamé le géné-
rai et MM. Jonnart et Venizelos. 

Le général Sarrail repartira c<i soir 

ARRIVÉE A AJACCIO 
DES INDESIRABLES GRECS 

Ajaccio, 4 juillet. — Le vapeur « Wassi-
i leff-Constantiii », battant pavillon français, 

est entré dans notre port, ayant à son bord I M. Gounaris, ex-président du conseil grec; 
| le général Uousmanis et le colonel Metaxas, 

ex-chef et sous-chef d'état-major à Athènes; 
M. Mercouris, député, et vingt-cinq autres 
personnes de qualités diverses.' 

Le préfet de la Corse, le maire d'Ajaccio, 
le commandant de la marine montèrent aus-
sitôt à bord du t Wassileff-Constantin ». M. 
Henry se fit présenter ces diverses person-
nes, et toutes les dispositions furent prises 
pour leur débarquement, ^qui eut lieu sans 
incident Les passagers du «Wassileff-Cons-
tantin » ont été répartis par les soins du 
préfet dans deux hôtels do/la ville. 

UNE AMNISTIE GENERALE 
POUR LES VENIZELISTES 

Athènes, 4 juillet. — Le roi Alexandre a si-
gné, et le t Journal, officiel » publiera ce soir 
un décret amnistiant tons crimes et délits 
politiques, diffamations, injures, lèse-majes-

- té,rébellions et outrages commis envers l'ex-
roi Constantin et les membres de la famille 
royale déchue. 

Un second décret accorde une amnistie 
pleine et entière pour tous faits de désertion 
ou vd'insoumission militaires, à l'exception 
de ceux qui ont été commis devant d'ennemi. 

Le imm Soos4«crêlaire oitai 
M i.Se tAonzie, sous-secrétairo c;»s Trait 

pcrls maritimes et de la Marin;: -
marchande 

Paris, 4 juillet. - Vi. dècre'i parai; '. 
1' «Officiel» ffa jeudi instituant un suus-s 
crétariat des transporta maritimes ei 'de i; 
marine - -marchande dont M titulaire aura 
sous l'autorité du milùstrt de?, travaux pu 
blics l'ensemble des attributions ooncer 
nain les transports maritimes. 

Le sous-secretariat d'Etat aura ainsi i; 
charge de toutes les mesure*, qtn peuvvn 
contribuer à l'augmentation de notre floli' 
de commerce. I! aura à traiter toutes les qui?< 
tions concernant la construction, la répar;,, 
tlon, l'entretien et l'achat des navires, î 
suivie les, négociations avec les pays aîin? 
en vue dè la répartition et de l'accroisse 
ment du tonnage; « délivrer lej autorisation: 
prévues par les règlements en vigueur'pou. 
les achats et les affrètements de navires. 

Lu sous-secrétai iat de la rnailne marchau 
de dépendant du ministère de la mariné es 
supprimé. 

Article. ler.x— M. Anatole de Monzie, dé 
puté, est nommé sons-secrétaire d'Etat de; 
transports maritimes e' de la marine mai-
chande, au ministère des- travaux publk: 
et des transports. 

LA REORGANISATION DES SERVICES 
ET M. DE MOHZSE 

Paris, 5 juillet. — Ou se rappelle que diin.-
deux ordres du .iour, la Chambre avait de 
mandé expressément au gouvernement th 
centraliser les différents services de la um 
rine marchande, afin de leut faire, doumi 
leur plein rendement eiA temps de g!iérr'( 
Ces; l'organisation qui existe en Angletti 
re, et qui est sous la haule direction di 
sliippihg oomrcllor. .M. de Monzic a mani 
festé le désir qu? le sous-secrétariat de.i< 
marine marchande fût désormais instati 
comme une industrie. Le sous-secrétau-
d'Etat des services maritimes et des cons 
tructions de la marine de commerce aun 
sous son autorité la fiotte commerciale, Ri-
tuellement sous la direction de M. Mau 
lice Viollette. ministre du ravitaillement; h 
service des assurances maritimes, qui juS 
qu'M 'ressortissait au ministère des flnnn 
ces^pt la gestion des services de la marin.' 
marchande, qui étaient dans !a main de M 
Louis Mail. 

/ « 
La Direction des Services 

charbonniers 
Paris, 5 Juillet. — M. Lbucheur, sous-.se-

orôtaire d'État des fabrications de guerre 
au ministère de l'armement, vient d'être 
chargé, en outre de ses fonctions actuelles, 
de l';..iportatiou, là production et la répar-
tition des combustibles de toute nature, no-
tamment d i charbon. Un décret vient d'être 
signé, rattachant au ministère de l'arme-
ment les services de l'importation des com-
bustibles minéraux et du ravitaillement gé-
néral en combustibles. Dans le rapport qui 
précède ce décret, les ministres signatalrea 
déclarent, que pour faciliter l'exécution du 
service da la répartition des combustibles 
confié au sous-secrétaire d'Etat des fabri-
cations de guerre, il a paru plus normal 
de rattacher ce service au ministère dfl 
l'armement. D'autre part, il apparaît qu'il 
esc impossible d'arriver à aucun résultat 
sérieux si l'autorité responsable de la ré-
partition n'a i>as en même temps qualité 
pour diriger et. contrôler la production. 
Aussi, il a semblé que, tout en maintenant 
au ministère des travaux publics les attri-
butions générales qu'il tient de dispositions 
légales, il était nécessaire de confier au 
sous-seerétaire d'Etat chargé de la réparti-
tion des combustibles' tout ce qui concern» 
la service des mines. 

Sursis aux R. A. T. auxiliaires 
de l'Enseignement 

Paris, 5 juillet. — Les membres de l'en-
seignement- R. Â. T. auxiliaires ejn sursis 
n'ont pas i solliciter le renouvellement dt 
cette meçurc, leurs sursis ayant été prolon-
ges. 

Les Pertes maritimes 
• norvégiennes 

Londres, 5 juillet. — La légation norv.e 
gienne annonce que les pertes de navires 
norvégiens par suite de6 sous-mavins et des 
mines flottantes au cours du mois de juin, 
s? chiffrent par 43 vapeurs jaugeant ap-
proximativement u'J,98G tonnes. On a à dé-
plorer la perte 4e 2t> vies humaines. 
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Le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

PREMIERE PARTIE 

Le Vautour et Sa Colombe 

CHAPITRE V 

«lacquemmot et Triî.qisahoïlo 
(Suite; 

Jacqueminot mit deux mois pour arriver 
fjjjb Allemagne. 

Il connaissait admirablement la langue de 
1« pays. 

H flatta ies habitants des villes, il louan-
*âa les burgraves, qu'il payait de leuir hospi-
alité par une chanson ou des tours d'a-
fcresse, et sut si bien manœuvrer, gu'il réus-

sit dans un pays où l'on se battait partout 
%t 'sans cesse, à être toujours du dernier bien 
%vec ceux qui se trouvaient sur son chemin. 

Le lecteur nous excusera si nous avons 
é aussi longuement les antécédents de 

s Jacçcueniinot; mai§ fiour la com-

préhension du récit, il était nécessaire d'ex-
pliquer la vie et le caractère de notre héros, 
en qui se résumaient les qualités et les dé-
fauts de l'esprit français, la mentalité de 
l'insouciant jeune homme qui avait l'audace 
folle, extravagante, d'entrer en lutte avec 
un des plus puissants barons féodaux de 
l'Allemagne... 

Ceci dit, nous ne suivrons pas Jacquemi-
not à travers ses intéressantes pérégrina-
tions, et nous nous contenterons de le pren-
dre en flagrant délit de générosité et de bra-
voure, .quelques jours avant sa îencontre 
avec Frédéric de Hohenzollern. 

Par une claire et froide matinée d hiver, 
Jacqueminot cheminait à travers un petit 
bosquet, dont les arbres dépourvus de feuil-
les auraient pu inciter à la mélancolie tout 
autre oue notre escholier. 

La bise qui soufflait, le ciel gris, la chute 
des petites branches cassées qui tombaient 
avec un bruit autour de lui, n'avaient 
aucune prise s'jr joyeuse humeur de Jac-
queminot, gui ohiwtoTirm't. un joli lied de 
France. 

Où allait-il ? Il n'en savait rien. 
Il venait de passer deux jours chez le 

burgrave Daviiig Hrdlz qui avaft voulu, lors-
qu'il s'était présenté en son château, le faire 
dévorer par sesGchiens, mais qui s'était ra-
visé sur la prière fie la châtelaine, grosse et 
forte beauté blonde, laquelle.avait, désiré en-
tendre de la bouche du passant quelques 
chansons d'amour célébrant la beauté, la 
vaillance et la fidélité. 

Le burgrave, en maugréant, avait consenti 
à héberger ce troubadour, à la condition 
qu'il le divertirait par des tours joyeux. 

Jacqueminot avait accepté. 
Il &yâit; cbantA iunsôà avec des Kabelej&v, 

des poignards, escamoté de menus objets, 
imité un prédicateur dans sa chaire, singé 
les professeurs de notre Université, dansé, 
loué de la viole, récité des virelais, des bal-
lades et des poèmes. 

Son succès avait été complet. 
Si complet que la femme du burgrave 

Heiltz, l'imposante Bertha, s'était éprise 
d'amour pour le gentil Français, et que le 
soir du deuxième jour elle avait prié Jacque-
minot de laisser ouverte la porte de sa 
chambre. 

Si intrépide que fût Jacqueminot, le cou-
rage lui manqua pour affronter les charmes 
débordants de la corpulente Bertha. 

Quelques instants avant l'heure du rendez-
vous, l'cscuolier, après av.oir noué les draps 
au balcon de pierre de sa chambre, se laissa 
glisser ou plutôt tomber dans les fossés qui 
entouraient le redoutable manoir d'Alten-
burg. i 

Le guetteur, endormi dans sa tourelle, ne 
vit rien. 

Jacqueminot, trempé juscu'aux os, prit 
ses jambes à son cou et s'empressa de fuir 
un logis où le maître était d'humeur si 
morose et la maîtresse d'humeur si bien-
veillante. 

Il marcha de longues heures, longeant la 
lisière de la forêt de Franc-mie, et ne s'ar-
rêta que lorsqu'il crut avoir mis entre lui 
et les châtelains d'Altenburg un espace 
assez grand pour n'avoir plus rien à re-
douter. 

Il gagna une hutte abandonnée et- dormit 
profondément, accablé de fatigue. 

Par malheur, en fuyant ainsi, Jacque-
minot s'était privé de la généreuse rétribu-
tion que 1© burgrave lui aurait, certaine-
PAenj, donnée lorsqu'il aurait gris congé. 

Heureusement, l'eschoîier avait bien man-
gé et bien bu la veille, et pouvuHtVrester 
quelques heures sans nourriture en atten-
dant que se présentât l'occasion de remplir 
son aumônière plutôt plate. 

Sitôt réveillé, Jacqueminot se dlf: 
— Allons chez le landgrave de Nurem-

berg On a parié de lui hier chez ce sei-
gneur bourru comme Vulcain et comme lui 
destiné aux mésaventures conjugales. Les 
invités du burgrave d'Altenburg disaient 
que le landgrave de Nuremberg est en ce 
moment en son château de Zollern, en train 
de faire ripaille avec des amis. 

» Ma présence ne peut que donner du re-
lief à ces joyeuses agapes. Nul doute que 
je ne sois le bienvenu et que tous ces sei-
gneurs, séduits par mes chants, comme le 
furent les compagnons du divin Ulysse par 
le chant des Sirènes, ne m'octroient florins, 
angelots et sols d'or en quantité suffisante 
pour faire plus pansue- mon escarcelle, dont 
les flancs ridés se rejoignent pleins d'an-
goisse. 

Ayant ainsi décidé de l'avenir, Jacquemi-
not se mit en marche. 

Il longea le Mcin, rencontra de pauvres 
hères qui, en apprenant qu'il se. rendait au 
burg de Zollern, se signèrent avec effroi et 
d'une voix tremblante lui indiquèrent la 
route à suivre. 

— Par les vertus de Madame Marie, se 
dit l'eschoîier de Pari.-, ces manants m'ont 
l'air de n'avoir pas grande sympathie pour 
le seigneur de Zollern, lequel, si j'ai bonne-
mémoire, se prénomme Frédéric, est land-
grave de Nuremberg, comte de Bemberg, 
burgrave d'un tas de lieux dont j'ai oublié 
les noms barbares. Bah ! il peut être dur 
aux vjJjEtms et aux serfs de son domaine, et 

aimer la poésie et les chansons d'amour. 
Ce rude homme Bernard de Séverac n'aj-
mait-il pas, malgré sa nature brutale et 
sauvage, les jolies choses, témoin la gente 
Gillone ? 

Il soupira : 
— •Qui vivra verra... Ma conscience est 

pure, en somme, et Je n'ai que la vie à 
perdre. Faisons ce que j'ai résoiu, et fions-
nous aux saints du ciel et à mon esprit ju-
dicieux pour me tirer d'embarras. 

Sans nul souci, Jacqueminot continua son 
chemin, chantonnant, riant aux rares 
oiseaux qui, avec des cris plaintifs, s'en-
volaient devant lui dans le petit bois dé-
pouillé de sa parure, qu'il traversait d'un 
pied léger. 

Il n'y a beste, ne oiseau. 
Qu'en son Jargon ne chante ou rrye, 

pensait le jeune escholier. 
Soudain il s'arrèVa frémissant. 
Des cris étouffés parvenaient jusqu'à lui. 
— Oh ! oh ! fit-il, il me paraît qu'on égor-

ge un chrétien par ici ! 
D'un geste machinal il s'assura que le 

poignard qu'il pK)irta.il sortait facilement de 
sa gaine. 

— Uir poignard ! c'est peu ! s'ils sont plu-
sieurs et s'ils ont de longues épées à deux 
mains ou d« ces larges dagues allemandes 
ébréchées comme des soies et dont la bles-
sure est traîtresse en diable. 

En quelques coups de poignard Jacquemi-
not coupa une branche. 

— Voilà une arme bien en main, solide 
et de longueur voulue. Débarrassée des pe-
tites branchettes. nui l'ornant, elle fera un 
maître gowi-dip 

Vivement, l'eschoîier coupa les petites 
branches. 

Les cris se faisaient plus distincts. 
Au loin, derrière les troncs d'arbres, un 

homme courait, poursuivi par quatre gail-
lards solides, armés de pied en cap, alors 
que le fuyard n'avait plus à la main qu'un 
tronçon d'épée. >. 

— Oh ! s'indigna Jacqueminot... Us sont 
plus lâches oue Bourguignons. Quatre con-
tre un; quatre avec des armes contre un 
qui n'en a pas! C'est fglonie I 

Il s'élança en criant : 
— A la rescousse ! A la rescousse ! Hardi, 

camarade, je viens... France et Jacquemi-
not, ! 

Les quatre hommes, interloqués, s'arrê-
tèrent. 

Us regardèrent, surpris, ce jeune homme 
qui courait vers eux. 

Le fuyard en profita pour accélérer son 
allure, se rapprochant du secours inespéré 
qui lui arrivait. 

— Je suis Trinquabollo, cria-t-il, j'en ai 
tué quatre, mais je n'ai plus d'épée. Prêtez-
moi une arme, seigneur, et vous verrez. 

— Bon I dit Jacqueminot, le joignant, d'ar-
me je n'en ai point, Mais les autres en ont. 
Vous prendrez l'épée du premier oue je vais 
occire. 

Lee quatre, remis' de leur surprise, arri-
vaient à grandes enjambées, en criant : 

— Tue! tue t mort à Trinquabollo! Cest 
l'ordre de - monseigneur le margrave Han-
deils "se" précipitaient l'épée haute, la main 
gauche étrelgnant une dague ou une hache 
à Mais'dans son ardeur, un dee bandits 
avait distancé ses camarades. 

Jacqueminot ne lui laissa pas le loisir1 

d'attendre du renfort. 
11 bondit. 
D'un coup de gourdin, il détourna i épée 

levée sur sa tète, plongea son poignard 
dans la gorge du soudard, qui tomba. 

Trinquabollo. avec un rugissement terri-
ble ss rua, lui arracha l'énorme épée qu'il 
avait laissé échapper, et, se jetant devant 
Jacqueminot : * / 

— A mon tour, meesire... Rangez-vous» A 
présent, je ne crains plus rien. Ni 

L'épée tournoya au-dessus die la tête df 
Trinquabollo avec la rapidité de l'éclair,,et 
Jacqueminot,' ébloui, émerveillé, vit la-- tête 
d'un des trois assaillants quitter son corps1, 
tranchée avec une netteté parfaite et rouler 
aux pteds de Trinquahollo. ■ ■ 

— Et de deux ! cria l'eschoîier. Laisse 
m'en un, Trinquabollo, puisqu'ainsi tu ta 
nommes . . . , 

Mais Trinqiuabollo avait déjà fendu le 
crâne d'un autre des Imprudente agres-
seurs. 

Le dernier, jetant ses armes, s'enfuyait a 
toutes jambes en poussant des cris de ter-
reur. ' „ 

Jac^uejninot fit un mouvement pour ie 
suivre. • 

Trinquabollo l'arrêta. 
— Non, ditàl, non messire. D'autres gens 

d'armes doivent être aux environs, prôts l 
poirier main-forte aux huit qui voulaient ma 
mort Si brave que vous soyez et si robuste 
que je sois, nous succomberions sous X 
nombre. . % 

— Comme r M pin ira aimable Trinqua 
bollo. 

(A ïuiure.L 
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SAMEDI ? JUILLET, Scène nouvelle ultra comique 

Parodie locale sur l'Ouverture du Grand-Théâtre, par 
Dtitard, TVieritidol, Despaig, Rousseau 
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DIMANCHE 8 JUILLET. <1enx représentations avec les Scènesi^jimrvj 

MARDI 10 JUILLET, à 8 h. 30 

GALA RUSSE 
Sous la présidence de ffl. le Consul de Russie 

L Fête de l'Indépendance 
DES ETATS-UNIS 

Paris acclame nos Alliés 

Manifestations délirantes i Paris, 4 juillet. —' Dès que le bataillon 
américain quitte l'enceinte des Invalides, 
jnne poussée formidable se produit. 

Le barrage des agents ne peut tenir plus 
longtemps; la foule le rompt, envahit l'es-
pace réservé. Le bataillon américain se di-

;àige vers le cimetière de Picpus, mais la 
Soûle s'entremêle dans les rangs des teddies, 
'dont l'impeccable ordonnance ne peut se 
maintenir ; une fraternisation spontanée s'é-
iltablit entre le peuple et les soldats, qui, bous-
culés, pressés et un peu écrasés, sourient 
néanmoins à la foule qui les assourdit de 

!Bes vivats, alors qu'au-dessus de la place 
|de la Concorde un avion militaire se livre 
|à une acrobatie endiablée, faisant le « loo-
îping » et volant à ras des arbres, aux ac-
clamations de tous. 

Aa Tombeau de La Fayette 
Il est onze heures quand^e bataillon amé-

ricain atteint le cimetière de Picpus. Il for-
;ime la haie depuis la chapelle du couvent 
jusqu'à l'entrée du cimetière; les porte-dra-
jfpeaux français et américains se placent près 
flu tombeau; sur la pierre, on remarque 
june couronne de fleurs naturelles : ro-
fees, bleuets et marguerites. Des enfants des 
îlécotes, rangés en première ligne, ont à la 
main des drapeaux américains. Les soldats 
américains ont leurs vestes garnies de fleurs. 

A l'intérieur de la cour du couvent, devant 
Ha chapelle, sont les personnages officiels. 
jPrès de la tombe, une tribune a été recou-
verte du drapeau américain. 

M. Coxe, ancien vice-consul des Etats-
lUnis à Paris et délégué de la Société « les 
Fils de la Révolution américaine », dépose 
jdes palmes de bronze et un drapeau sur les 
tendres de La Fayette. 

M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis, 
parle en anglais. Il dit les raisons pour les-
yquelles la grande République sœur d'Amé-
jrique est intervenue dans la guerre, payant 
iâinsi à la France une dette de reconnaissan-
te. Il exprime sa foi dans la victoire du 
Idroit et de la liberté que les troupes alliées 
remporteront bientôt sur leurs adversaires 
Jet conclut : « Continuez à tenir 1 Nous voi-
ci. » 

I Le général Pershing, qui ne devait pas 
parler, monte à la tribune ; les applaudisse-
jnents crépitent. Les cris de : « Vive le géné-
ral I Vivent les Etats-Unis ! » montent de 
jtoutes parts. ) 
, « Citoyens de France, lance-t-il d'une 
ivoix assurée. » Puis, en anglàis, il dit que 
flevant l'accueil enthousiaste que Paris a 
(fait à ses troupes, en présence des ovations 
jqui s'adressent à ses compatriotes autant 
qu'à lui-même il ne peut s'abstenir d'en 
jtremercier la population et Le gouverne-
ment, qu'il associe dans un même tribut de 
Iremerciments. 
i Puis, M. Painlevé, ministre de la guerre, 
prend le dernier la parole pour associer le 
gouvernement français à, la manifestation, 
îftt évoque en e^omple la mémoire de La 
(Fayette et, l'uni-sant à celle de Washington, 
II termine par des paroles d'espoir. L'émo-
tion est grande. « La France n'oublie pas 
sa devise, dit M. Painlevé : « Le droit prime 
• la force. » 

Au Monument de Washington 
Paris, l juillet. — A l'occasion de l'anni-

versaire de l'indépendance des Etats-Unis, 
l'Association des vétérans des armées de 
terre et de mer s'est rendue, place d'féna, 
au monument de Washington pour saluer 
{a nation américaine ainsi que l'arrivée des 
premiers contingents de Parmée des Etats-
Unis. C'est en présence d'une foule consi-

-iiérable que cette manifestation a eu lieu. 
• Les vingt-cinq drapeaux des sections fai-
sant face au monument étaient rangés en 
demi-Cercle. 

M. Sansbceuf, président de l'Association, 
R prononcé un discours fréquemment inter-
rompu par les bravos de la foule. Puis il a 
déposé une gerbe de fleurs nouée aux cou-
leurs américaines au pied du monument. ' 

Le commandant Clarke, officier d'état-
inajor du général Pershing, a remercié au 
milieu des acclamations : « Vive l'Amérique! 
(Vive Wilson 1 Vive Pershing ! » 

L'abbé Meuley, chevalier de la "Légion 
d'honneur, décoré de la médaille de 1870, 
aumônier des Invalides, a dit des vers, lon-
guement applaudis. 

Le Banquet de la Chambre de Commerce 
américaine 

La Chambre1 de commerce américaine a 
bfîert un grand déjeuner, auquel assistaient 
plus de trois cents convives. 

A l'arrivée des invités, la foule, massée 
très nombreuse le long du quai d'Orsay, 
Applaudit particulièrement le général Pe'r-
fching et surtout le maréchal Joffre. Celui-
ci fut accueilli également à so.. entrée dans 
>es salons par une longue ovation, tand'5 
ique, dans la rue, le public réclamait qu .1 
apparût au balcon. Finalement, le maréchal 
Sut paraître à l'une des fenêtres de l'hôtel, 
entre M. Ribot et le général Pershing, et 
Salua la foule. Ce fut alors une Immense ac-
clamation sans fin. 

Au-dessus de M. Sharp, ambassadeur des 
Etats-Unis, qui présidait le déjeuner, on 
jrvait placé un portrait de Washington. 
' Autour de M. Walter Berry, président, 
avaient pris place, à la table d'honneur, le 
général Pershing, l'amiral Gleaves et M. 
Bliarp, ainsi que les membres du gouverne-
ment français, le maréchal Joffre, le géné-
ral Foch, chef d'état-major; le général Du-
bail, gouverneur militaire de Paris;-les am-
bassadeurs et les ministres des puissants 
plliées. i W 

Au dessert, des discours ont été prononcés 
(par MM. Walter Berry, présidant de la 
Chambre de commerce américaine; Ribot, 
Bhafp. Brand Whitlock, ministre des Etats-
JfJnis en Belgique. 
i Dans son discours, le président de la 
Chambre de commerce américaine dit en 
Débutant : «J'affirme que la plus belle oon-
miête de l'An III de la guerre a été l'a con-, 
ïuête des Etats-Unis par le maréchal 
((offre. » A < es mots, toute la salle se lève 
fct fait au vainqueur de la Marne une ova-
tion indescriptible. 

DISCOURS DE M. RIBOT 
Dans son discours, M. Ribot, président 

(Bu conseil, a rappelé l'histoire de la forma-
"on des Etats-Unis et de leur développe-
ent, miracle de la fusion de fragments 

e nationalités en un métal homogène. Pas-
ant aux événements actuels, il a rendu 
ommage au président Wilson « qui a su 
mener le pays à sentir où était son de-
oir » et au peuple américain, « qui a ré-

pondu à l'appel de son premier magistrat 
avec cette unanimité et cet^élan qui ont dé-
concerté nos ennemis. » 
I « De plus, a dit M. Ribot, les Etats-Unis, 
6n même temps qu'ils entraient dans la lut-
te, ont défini les conditions de la paix futu-
re de telle façon que l'accord s'est fait tout 
aussitôt entre eux et nous de la manière" la 
plus complète, s'agit-il de cette question 
3'Alsace - Lorraine qui tient si fort à notre 
cœur les Etats-Unis ont compris qu'aucun 
Bophis/ne ne pourra nous empêcher de re-
vendiquer le bien qui nous a été ravi par 
ton abus de la force et qu'il n'est besoin 
n'aucune consultation pour nous créer un 
titre à cette revendication. La protestation 

( des représentants de ces provinces arra-
chées à la France résonne aujourd'hui avec 
la même force qu'il y a quarante-cinq ans. 
Voilà un procès jugé. » 

Le président du conseil a terminé ainsi : 
« La victoire est certaine, à condition que 
nous ne faiblissions pas au moment su-
prême. » 

» La fête du 4 juillet qui n'était Jusqu'à ce 
jour que la fête de l'indépendance des Etats-
Unis, est devenue la fête de l'indépendance 
de toutes les nations. C'est dans cet esprit 
de solidarité entre tous les peuples libres, 
en même temps que d'admiration et de re-
connaissance envers les Etats-Unis que nous 
la célébrons aujourd'hui. 

» Elevons nos cœurs à la hauteur des évé-
nements qui sont en train de s'accomplir. 

» Ayons foi dans la justice, dans notre 
courage, pour nue nous obtenions non pas 
une paix humiliée qui serait pire que la 
mort, mais une paix fondée sur le respect 
de tous les droits. » 

Et M. Ribot a levé son verre en l'honneur 
da nos nouveaux alliés et de leur illustre 
président, salués par des acclamations en-
thousiastes. 

ucces m 

UN SOUS-MARIN COULÉ 
Washington, 4 juillet. — Le jour même 

où les Etats-Unis célèbrent leur fête natio-
nale de l'indépendance américaine, M. Da-
niels, secrétaire d'Etat à la marine, a pu 
annoncer à la nation cette heureuse nou-
velle : Des navires de guerre américains sont 
sortis victorieux de deux attaques noctur-
nes tentées contre eux par une escadrille de 
sous-marins allemands de grand modèle. On 
est certain que l'un de ceux-ci a été coulé, 
et l'on croit que d'autres Uni subi le même 
sort. 

Le département de la marine fait remar-
quer que ces sous-marins attendaient un 
convoi au large de la zone dangereuse; 
mais les navires américains, prêts à toute 
attaque, ont réussi à disperser les assail-
lants. 

Sitôt que l'neureuse arrivée au port de 
ce convoi a été signalée, l'annonce de 
l'attaque navale a été autorisée. 
COMMENT FUT REPCUS3EE 

L'ATTAQUE DES SOUS-MARINS 
Washington, 5 Juillet, — M. Daniels, se-

crétaire pour la marine, a ajouté, dans sa 
déclaration, qu'aucun bâtiment américain 
n'a été atteint; qu'il n'y a eu aucune perte 
de vie. Les sous-marins allemands ont at-
taqué par deux fols. 

Le corps expéditionnaire a été divisé en 
plusieurs contingents, pour une plus gran-
de facilité; chaque contingent de transports 
est muni d'une escorte de bâtiments de 
guerre afin d'être 5. même de repousser tout 
pirate allemand qu'ils pourraient rencon-
trer au milieu de l'océan. 

Rendez-vous avait été pris avec des con-
tre-torpilleurs américains opérant actuelle-
ment dans les eaux européennes, afin que 
le passage dans la zone dangereusé pût s'ef-
fectuer en toute sécurité. 

La première attaque des sous-marins eut 
lieu le 22 juin, à 10 h. 3'du soir, et ce qui 
lui donne une signification particulière-
ment grande, c'est que nos bâtiments ont 
été attaqués en un point plutôt rapproché 
de nos côtes,' dans une partie de l'Atlanti-
que qu'on eût pu croire a l'abri de toute 
attaque. H était impossible de se rendre 
compte du nombre exact de sous-marins, 
par suite de l'obscurité; par leur feu très 
nourri, n 3 contre-torpilleurs dispersèrent 
les sous-marins. On ignore le nombre des 
torpilles qui furent lancées; cinq ont été 
.comptées. 

BORDEAUX 
Le "Jour de l'Indépendance* des Etats-Unis 

ENTHOUSIASTE MANIFESTATION PATRIOTIQUE 
 + 
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8 MORTS ET 22 BLESSÉS 
Londres, 4 juillet, — Le maréchal French 

publie les communiqués suivants : 
8 h. 15: Des aéros ennemis ont passé au-

dessus de la côte de l'Essex à sept heures ce 
matin. Nos canons spéciaux sont entrés en 
action. Quelque bombes ont été lancées. On 
n'a pas encore de détails 

12 h. 15 : Une escadre de douze à quatorze 
aéros ennemis, venant du nord-est, a atta-
qué Harwich à 7 h. 5 ce matin. Ils ont lancé 
un certain nombre de bombes, et les der-
niers rapports reçus annoncent qu'il y a eu 
8 morts et 22 blessés. 

Les dégâts matériels sont peu importants. 
Les canons spéciaux ont, ouvert le feu et 
disloqué la formation des machines enne-
mies. Bien que l'état de l'atmosphère rédui-
sit beaucoup la visibilité, les aviateurs d'u-
ne station voisine ont attaqué l'ennemi. 

Après avoir lancé leurs bombes, les avia-
teurs ennemis ont pris la direction de la 
mer. Le raid a duré quelques minutes. 

tomomqaé italiei 
Rome, i juillet. 

Pendant la nuit du 2 au 3, une colonne 
d'assaut ennemie a réussi à pénétrer dans 
un de nos postes avancés au sud de Cas-
tagnevizza (Carso). Elle en a été aussitôt 
rejetée et a laissé entre nos mains une di-
zaine de prisonniers, dont un officier. 

Pendant la journée d'hier, l'activité des 
patrouilles a été vive sur tout le front; cel-
les de l'ennemi ont été^artout repoussées. 
Nous avons fait prisonnier un officier au-
trichien dans le fond de la vallée de See-
bach. 

L'artillerie a été particulièrement ac-
tive sur le front de la Carnie au Passo 
du Monte Croce, au nord de la Pentebba, 
sur le front des Alpes Juliennes dans la 
région du Vodice et à l'est de Gorizia, 

Sur le Carso, dans la soirée, après une 
préparation d'artillerie intense, l'ennemi 
a tenté d'attaquer la cote 363, au nord 
de Castagnevizza. Il a été complètement 
arrêté par les tirs de barrage de nos bat-
teries. 

Les Boches tués 
Front français, 4 juillet. — L'étude des do-

[ cuments permet) d'après le grand quartier 
- général français, d'évaluer le nombre des 

morts de l'armée allemande députa le début 
de la guerre jusqu'en mars 1817 à un mi-
nimum de 1 miilîon 530,000 hommes. 

Le Comité de l'« Effort de la France et de 
ses Alliés » a tenu à célébrer d'une façon 
toute spéciale 1' « Indépendance Day • en 
organisant mercredi, à la même heure, 
des conférences dans les grandes villes 
françaises. 

A Bordeaux, la Fête nationale des Etats-
Unis a été l'occasion, en même temps qu^ 
des conférences annoncées, d'une imposan-
te manifestation patriotique. La Municipa-
lité, la Chambre de commerce, la Société 
de géographie commerciale, le Comité 
franco-américain, avaient eu à cœur de s'as-
socier, en cette circonstance, atî Comité de 
1' « Effort », Leur haut patronage a donné 
à cette solennité, qui s'est déroulée de huit 
heures et demie à onze heures du soir 
dans le grand amphithéâtre de l'Athénée, 
une ampleur et un. éclat dignes de Bordeaux 
et de nos amis d'Amérique. Superbe d'en-
thousiasme, elle a obtenu un retentissant 
succès. 

Bordeaux, qui fut jadis la première à 
acclamer la nouvelle République dans le • 
drapeau de; laquelle notre cité reconnais-
sait ses propres couleurs, a voulu publique-
ment affirmer ses sentiments d'attachement 
pour le gouvernement et le peuple améri-
cains qui viennent à nos côtes lutter pour 
la liberté des peuples. 

Dans la vaste salle se presse une foule 
Innombrable appartenant à tous les rangs 
de la société. Des drapeaux français et 
américains ornent le fond de l'estrade. Un 
souffle de patriotique enthousiasme enve-
loppe l'assistance, au premier rang de la-
quelle on remarque ; MM. Olivier Bascou, 
préfet; Oumenge, procureur général; Duro-
soy, intendant général; Clarac, directeur 
du service de santé du 18e corps; Tortat, 
procureur de la République; Thamin, rec-
teur; Moreau, conseiller de préfecture; Vays-
sière, conseiller général; Arnozan, adjoint 
au maire, des officiers, etc. 

M. Charles Chaumet, député de la Giron-
de, ancien sous-secrétaire d'Etat, avait été 
heureux d'accepter la présidence de cette 
belle manifestation. Empêché au dernier 
moment de se rendre à Bordeaux, M. Rô-
del, président de la Société de géographie, 
a occupé lé fauteuil présidentiel. 

Sur l'estrade ont pris place à ses côtés : 
MM. Charles Gruet, maire; Daniel Gues-
tier, président de la Chambre de commerce, 
les deux conférenciers MM. Ch. Prince et 
Bouglé, les vice-consuls des Etats-Unis à 
Bordeaux, et les membres du bureau de la 
Société de géographie. 

La musique municipale qui, durant cette 
soirée se fera entendre et applaudir à plu-
sieurs reprises sous la direction de son dis-
tingué chef, M. Barnier, joue la « Marseil-
laise », et tout aussitôt M. Henri Rôdel 
prend la parole pour dire ses regrets, par-, 
tagés par toute l'assistance, de l'absence 
da M. Charles Chaumet, que tout le monda 
à Rordeaux entoure d'une si vive et si sin-
cère sympathie. . 

M. Rôdel donne le :ure de îa dépêche sui-
vante qu'il a reçue du député de la Giron-
de, qui est en même temps vice-président 
du" Comité de V « Effort de la France et de 
ses alliés » : > 

« Retenu par travaux parlementaires, je 
ne pourrai présider la conférence. Veuillez 
exprimer vifs regrets aux éminents confé-
renciers. SUis de cœur avec vous pour sa-
luer les représentants des Etats-Unis luttant 
à nos côtés pour la liberté des peuples et 
l'avenir de îa civilisation. Amitiés, 

, » CHAUMET. » 
Le président, en termes élégants et cha-

leureux, présente ensuite les deux conféren-
cier* : M. Charles Prince, américain, mais 
français de cœur, avocat, auteur dramati-
que, littérateur, poète, et M. Bouglé, pro-
fesseur de sciences sociales à la Sorbonne, 
Il termine sa courte, allocution par un élo-
quent hommage à 'la République sœur, les 
Etats-Unis. 

La Conférence 
M. CHARLES PRiKCE 

« Chers alliés », 
Tels sont les premiers mot? de M. Charles 

Prince. Ils soulèvent, un tonnerre d'applau-
dissements qui. durant une heure, vont 
sans cesse se renouveler. Chercher à repro-
duire l'enthousiaste accueil fait, par l'as-
semblée au représentant des Etats-Unis est 
presque impossible. Sa parole . loyale et fer-
me, son verbe plein d'humour, , les. senti-
ments d'amitié pour la France ef de répul-
sion pour ses ennemis qu'il exprime avec 
une force et une admirable élévation de 
pensée, l'émotion qui l'êtreint et que par-
tagent ses auditeurs valent à l'orateur de 
multiples «ovations. 

« Que célébrons-nous aujourd'hui 1 dit M. 
Charles Prince. 

«Non pas ia fête de lVncle Sam, patron 
des Etats-Unis, mais son entrée dans la 
guerre des nations à côté du Droit, l'élé-
vation du,drapeau étoile à côté du drapeau 
tricolore de France sur les lignes mortelles 
des tranchées où les fils de la liberté se bat-
tent contre l'invasion des barbares... C'est 
cela que l'esprit chevaleresque de la Fran-
ce veut commémorer... La vérité de la cause 
pour laquelle vous souffrez, saignez, mou-
rez, a pénétré enfin la conscience.du peu-
ple américain. Il est à vous cœur et âme, 
corps et esprit, jusqu'au dernier homme 
et jusquau dernier dollar, jusqu'à la fin 
glorieuse -, le rétablissement de la HberM 
et la destruction du militarisme... » 

Développant ces prémisses, M. Charles 
Prince — qui déclare aimer la France de-
puis son enfance, car sa mère, française, 
1? berçait en chantant nos romances — ex-
pose successivement les raisons1 qui ont 
incité les Etats-Unis à ne pa.s intervenir dès 
la première heure du conflit; les causes 
qui les ont poussés à se ranger a. nos cô-
tés; la nature du gouvernement des Etats-
Unis tout à fait décentralisé et' contraire à 
celui de la France établi sur le système 
centralisateur de Napoléon; en quoi con-
siste l'aide apportée par l'Amérique aux 
alliés; ce qu'elle attend d'eux... En un 
mot, la conférence de M Prince constitue 
un large et captivant résumé de l'histori-
que de l'intervention américaine. 

La doctrine de Monroë s'oppose à ce que 
Jes Etats-Unis s'occupent des questions eu-
ropéennes; mais les conseils de Washington 
ont prévalu, et c'est ainsi que, guidés par 
la justice, ils sont venus à nous. 

C'est que les Etats-Unis, après une courte 
hésitation ont pu se rendre compte du véri-
table caractère de cette guerre. Ils ont vu 
la Belgique écrasée et le chancelier von 
Bethmann déclarer que » nécessité ne con-
naît pas de lois », justifiant ainsi le mot 
de Pitt « La nécessité est l'argument des ty-
rans : elle est le Credo des esclaves ». 

La ruine de la Belgique, les meurtres, 
l'assassinat de miss Ca.vell, les atrocités 
commises dans les -régions envahies de la 
France, les viols des femmes, la mutilation 
des enfants, les raids des zeppelins, les mas-
sacres des Arméniens {approuvés à Berlin et 
à Vienne), la'guerre sous-marine sans mer-
ci; enfin la conduite inhumaine de la guer-
re par les ennemis des alliés, les déporta-
tions les attaques contre la souveraineté 
des Etats-Unis, ont fait que la cause de la 
civilisation a'été gagnée en Amérique. 

L'orateur rappelle et fait sienne la décla-
ration de l'élite des Etats-Unis, disant 
qu'une paix qui ne donnerait pas la garan-
tie qu'une calamité telle que la présente 

guerre ne puisse se reproduire, une paix 
qui n'assurerait pas toutes ces choses se-
rait un désastre et non une bénédiction. 

« C'est parce que nous pensons que le suc-
cès de la Grande-Bretagne, de la France, de 
l'Italie et de la Russie signifiera la sup-
pression du militarisme, ajoute M. Prince, 
que nous faisons des vœux ardents pour sa 
réalisation. C'est à cet espoir qu'est attaché 
pour nous l'avenir de la civilisation même. 
J'ai horreur de la guerre, comme tous" les 
vrais démocrates; mais, à ce moment fatal, 
il surgit de mon âme un sentiment presque 
reconnaissant pour les Allemands, qui ont 
fait revivre notre idéal. » 

Et M. Prince conclut en ces termes : 
« Qu'attendons-nous de vous, vous qui 

supportez le choc de la bataille depuis le 
commencement ? Tenez encore. La Nouvelle 
Russie arrive non plus avec ses soldats du 
Unout, mais de la Liberté. Tenez ferme, 0 
France, la Démocratie du monde court à 
votre secours. Vous avez démasqué l'au-
tocratie; vous l'avez montrée sous sa vraie 
personne ; l'Antéchrist de ia civilisation. Te-
nez ferme'pour encore un peu de temps et 
vous pourrez alors être en repos, couronnés 
par la Victoire, en portant la bénédiction 
de l'humanité. 

» Tonn|e en avant, ô Démocratie! Mar-
chez à grands pas et frappez d'un trait ven-
geur. » 

D'un même élan, tous les auditeurs se lè-
vent èt acclament l'orateur auquel, au mi-
lieu de l'émotion générale, le ■ maire, M. 
Charles Gruet, donne une fraternelle acco-
lade 

M. BOUGLE 
M. Bouglé, dont le succès n'est pas moin-

dre, succède à M. Prince. 
L'émihent professeur, après avoir rappelé 

que tout ce qui est important a été dit et 
de la meilleure façon par son collègue 
américain, déclare qu'il veut sè borner à 
rappeler le rôle joué aux Etaite-Unis par le 
« Souvenir français » et leur mtime union 
avec l'idéal démocratique. « Pour raviver 
le feu sacré, la belle ardeur des Etats-Unis, 
dit-il, nos amis de là-bas n'ont eu qu'à cou-
per des branches dans le bois de laurier du 
« Souvenir français ». 

Jacques Cartier, Champlain, La Salle, et 
puis et surtout Lafayette, telles sont les fi-
gures qu'on a évoquées et qui ont incité 
l'Amérique, désireuse de payer une dette 
d'honneur, à se jeter dans la mêlée... Inter-
vention précieuse qui est à la fois un en-
couragement et un avertissement, car elle 
confirme la justice de notre cause et nous 
fait mesurer Ja grandeur de l'enjeu. Il s'a-
git de savoir si, oui ou. non, la démocratie 
pourra vivre dans le monde I 

—- Elle vivra, s'écrie l'orateur, dont la 
voix est couverte par les applaudissements 
de l'auditoire, car avec nos nouveaux al-
liés, coude à coude, poitrine contre poitrine, 
nous continuerons la pression néceésaire,' 
jusqu'à ce qu'elles renaissent enfin et re-
fleurissent sur le monde délivré, ces deux 
rouges fleurs qui sont l'indépendance des 
peuples et la dignité des citoyens. » 

Le Concert 
La place nous fait défaut pour parler, 

aussi longuement que nous le désirerions, 
du concert qui a suivi cette double confé-
rence. 

M. Bachelet, l'excellent professeur, a dit 
avec son impeccable diction et une chaleur 
d'expression qui ont mérité de vibrants ap-
plaudissementsv une émouvante poésie de 
M. Saint-Georges de Bouhelier « A nos Amis 
des Etats-Unis», et une traduction d'une 
œuvre de Walt Whitmann « O Etoile de 
Franqe»; M. Mondaud a fait une fois de 
plus apprécier 6on beau talent et sa magni-
fique voix en interprétant, avec les chœurs 
du Conservatoire, la cantate du maître 
Saint-Saëns «Honneur à l'Amérique»; en-
fin la musique municipale, déjà nommée, 
dans l'air national américain, l'hymne na-
tional la « Bannière étoilée » et la marche 
«The stars and Stripes-for ever», a obtenu 
de nouveaux succès! 

Ce fut une superbe soirée que M. Henri 
Rôdel a close en répétant, avec l'assistance-
tout entière, les dernirs mots de l'ordre du 
jour du général Petain : « Honneur à la 
grande République sœur I Vivent les Etats-
Unis ! »  a- -
Des Etudiants bordelais célèbrent la Fête 

de l'Indépendance des États-Unis 
. Deux à trois cents étudiants et écoliers 
bordelais ont manifesté mercredi après-
midi à l'occasion de la fête de l'indépen-
dance des Etats-Unis. 

Quelques-uns — de tout jeunes étudiants 
— se sont rassemblés sur la place des 
Quinconces, devant le monument des Gi-
rondins et, formés en monôme, se sont 
rendus cours Victor-Hugo par la place de 
la Comédie, les rues Vital-Caries, du Pa-
lais-de-Justice et de Curs^l, où ils ont at-
tendu leurs camarades les potaches à la 
sortie du lycée. 

Puis le cortège, auquel s'étaient joints 
des élèves des écoles primaires, a parcou-
ru, en chantant, la rue Sainte-Catherine, 
les allées de Tourny, où il a fait halte de-
vant le consulat des Etats-Unis, rue Esprit-
des-Lois quais de la Douane et de Bourgo-
gne, cours d'Alsace-Lorraine, place Pey-
Berland, rue Vital-Caries, cours de l'Inten-
dance, place Gambetta, rue Dauphine, 
cours d'Albret, pour se disloquer place Ma-
genta, devant le monument aux Morts 
pour la Patrie. 

11 nous est agréable de les féliciter d'avoir 
eu la charitable pensée d'une collecte, dont, 
le montant sera versé entre -les mains de 
M. le Maire de Bordeaux pour être affecté à 
une œuvre de guerre. C'est un joli geste, 

... « 
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Il y a_un an 
6 JUILLET 1916 

Devant l'offensive italienne, les 'Autri-
chiens évacuent en liâte, dans la vallée 
de Campelle, les positions qu'ils occu-
paient encore sur le massif de Prima Lu-
netta.. 

En Angleterre, M. Lloyd George est 
nommé secrétaire d'Etat à la guerre. 

Le roi de'Monténégro quitte Bordeaux 
pour se rendre à VicKy. 

La - Remise du Drapeau 
aux Mutilés 

Dans notre compte rendu sur la remise du 
drapeau aux mutilés et blessés de guerre 
qui eut lieu dimanche 1er juillet, nous avons 
signalé au nombre des Sociétés qui prirent 
part à cette belle manifestation l'Escadron 
de Bordeaux. C'est l'Escadron de Guyenne 
qu'il faut lire. 

Ecole départementale 
d'Art appliqué 

Exposition des Travaux 
L'exposition des travaux effectués pendant 

l'année scolaire 1916-1917 aura lieu le di-
manche 8 courant, de 15 à 18 heures, villa 
Mar^arita, 36, rue Macardy, à Caudéran. 

Rappelons à cette occasion que les ate-
liers resteront ouverts aux élèves soldats et 
à ceux des cours spéciaux pendant la durée 
des vacances. 

Concours régional de Préparation 
prémilitaire 

Le concours régional de préparation pré-
militaire qui doit avoir lieu le dimanche 
8 courant, de seize à douze heures, au Parc-
Bordelais, sera suivi d'une manifestation 
qui tuua lieu, à quinze heures, sous la pré-
sidence de M. le général Quiquandon, com-
mandant la 18e région. 

fees Sociétés avec leurs drapeaux et pré-
cédées de la Fanfare de la4 colonie Saint-
Louis, si appréciée des Bordelais, se ren-
dront au Parc-Bordelais nar la rue Fondau-
dège, les boulevards et l'avenue Carnol 

Après les productions personnelles des 
Sociétés ' et la lecture du palmarès, les 
élèves-soldats, formés en deux groupes, exé-
cuteront, sous la direction d'officiers et de 
sous-officiers, deux leçons de la nouvelle 
méthode d'éducation physique. 

Le public est convié à cette manifestation 
de la jeunesse, oui se déroulera sous les ma-
gnifiques ombrages du Parc. 

Durant cette journée, il sera vendu, dans l'intérieur du Parc, un insigne au profit des 
diverses œuvres des orphelins de la guerre. 

M. de La Tombelle et l'Hôpital 
Indochinois 

Le docteur Bert, médecin "chef, organisa-
teur de la fête de plein air donnée le 15 juil-
let au bénéfice de cet hôpital, fait appel à 
tous les choristes et instrumentistes qui ont 
participé à l'exécution de 1' « Abbaye » à la 
salle Franklin, pour une reprise de cet ou-
vrage. 

■ Les professionnels et bons amateurs (cor-
des) feront œuvre de patriotisme en venant 
ce jour-là former un quatuor corsé sous la 
baguette de l'êminent compositeur qui diri-
gera son œuvre et qui est déjà dans nos 
murs pour les concours du Conservatoire. 

Les répétitions des chœurs auront lieu les 
mercredi 11 et vendredi 13 juillet, à huit 
heures trois quarts du soir, salle Delmouly. 

PETITE CHRONIQUE 

La porte était solide. — Dans ia nuit du 
2 au 3 juillet, des malfaiteurs tentaient de 
forcer la porte du cirai de M. Chrétien, né-
gociant en Vins, 23, cours Balguerle. Mais 
la porte résistant à leurs efforts, les cambrio-
leurs durent se retirer. 

A l'étalage. — Pour avoir dérobé un sac à 
main d'une valeur de 23 fr. 50, à l'étalage 
du magasin de maroquinerie de la rue du 
Palais-Gallien, Jeanne T... a pris le chemin 
du dépôt . 

Gracieuse est à l'.ombre. — Tandis que 
Mme Marie Bedubourg, 9, rue des Menuts, 
faisait, mercredi matin, ses provisions au 
marché des Capucins, la domestique Gra-
cieuse P.. lui subtilisa son porte-billets, oui 
ne contenait, fort heureusement, que quatre 
francs; mais le geste avait été vu, et on mit 
Gracieuse p. l'ombre. 

Un portefeuille disparait. — Le 30 juin 
écoulé. Mme Mallat, 4, rue Dubessan, cons-
tatait que son 'portefeuille contenant trois 
cents francs àvait disparu. Une rapide en-
quête a permis de découvrir l'auteur de ce 
vol. Il s'agit d'une ouvrière d'usine, Louise 
P..., qui a reçu hospitalité à la prison mu-

'nicipale. 
Coincé Le chevale que conduisait M. 

Jean Latour, charretier, 8, passage Lafon-
taine, ayant eu peur, mercredi après-midi, 
fit. un brusque écart et se jeta contre un 
mnir, entraînant avec lui le conducteur, qui, 
coincé fortement entre le mur et un bran-
card, eut une côte fracturée. Il a été trans-' 
porté à l'hôpital Saint-André. 

Américains à Bordeaux 
Sont de' passage : M. le colonel West, 

intendant général, qui vient en France 
pour l'organisation du service de ravitail-
lement pour les contingents américains; 
M. Henri Gourd, président de la Chambre 
de commerce française de New-York; Mlles 
Astor et Harriman, deux richissismes Amé-
ricaines, françaises de cœur, qui viennent 
apporter le précieux concours de -leur cha-
rité au vaillant effort des troupes de leur 
pays. 

Signalons également le passage de 250 
ambulanciers volontaires, dont une cin-
quantaine faisant partie des ambulances de 
la Croix-Rouge Norton et Hardis, sous la 
direction de M. Me. Cormic. 

MM. George Waskington Lopp, délégué 
à Bordeaux de la Chambre de commerce 
américaine de Paris, et Mitcheli, sous-lieu-
tenant attaché à l'ambulance, étaient venus 
à leur rencontre à Bordeaux. 

Avant de se rendre â la gare du Midi, les 
ambulanciers, îormés en cortège, ont pous-
sé de formidables hourras en l'honneur de 
la France, et ont exprimé à plusieurs re-
prises leur joie de se trouver sur le sol 
français et de constater, en voyant les dra-
peau» américains orner les fenêtres sur 
leur passage, que les Français fêtaient 
1' « Indépendance Day ». , 

Le cortège, drapeau étoilë en tê.te. qui 
a suivi les quais jusqu'à ia gare, a été par-
tout l'objet d'ovations enthousiastes. 

Les ambulanciers sont partis mercredi 
soir, à dix heures vingt, pour Paris. 

Une Balade en Auto 
Les inconnus qui, ainsi f;ue nous l'avons 

relaté, pénétraient, le 1er juillet, vers deux 
heures, dans le-garage de M Villefranque, 

*42, rue Donissan, s'emparaient de deux au-
tomobiles et, après une excellente prome-
nade, ramenaient dans la nuit les véhicules 
au garage, viennent d'être arrêtés Ce sont 
trois jeunes gens, dont le plus âgé à dix-
huit ans, deux mécaniciens et un' dactylo-
graphe. 

Après avoir vidé le réservoir d'essence 
d'un camion trouvé dans le garage, ils 
transvasèrent le, caxburant dans les réser-
voirs des deux automobiles, à bord des-
quelles ils filèrent à Lacanau. Dans la nuit, 
ils revinrent au garage, et là, comme prix 
de la location, ils jugèrent bon d'emporter 
une sacoche d'outils et de saboter une auto 
mobile. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Prestation de Serment 

et Installation de Magistrats 
Nous avons annoncé que M. Dubernet de 

Bosq, récemment nommé juge à Bordeaux, 
était chargé de l'instruction pour une du-
rée de trois années. Il va prendre le cabinet 
que dirigeait, par intérim, depuis la mort 
de M. de Lionoourt, M le juge de Lafon de 
Jean Verdier, sur désignation du tribunal. 

M. Dubernet de Bosq, auquel nous som-
mes heureux de renouveler le témoignage 
de notre sympathie, -a prêté serment mardi ; 
il a été installé mercredi. 

Son successeur au parquet, M. le substi-
tut Dupin, a» également prêté serment et a 

été installé mercredi. Nous lui présentons 
nos meilleurs souhaits de bienvenue. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

Le fait de siffler des agents au cours 
d'une manifestation oonstitue-t-11 un délit ? 
Oui, vient de juger notre tribunal correc-
tionnel qui a prononcé poux ce fait des 
condamnations à six jours de prison sans 
sursis. 

— Ignace Crespin, marchand ambulant, 
68 ans, domicilié à Bègles, a pénétré dans 
un enclos grillagé et y a volé des morues. 
Six mois de prison. 

— Le manœuvre marocain Kadour-êl-
Haouti a frappé des consommateurs dans 
un débit : un mois de prison. 

— Jules Arrou, ajusteur, 18 ans, monte 
par derrière dans un tramway complet a 
injurié et bousculé d'abord la receveuse, 
ensuite un employé d'administration qui 
voulaient le faire descendre : trois mois de 
prison. 

-E-i 3E2 SEP 

SOIREE DU JEUDI 5 JtîILLKT 
ALBAMBKA-THEATRE. — A 8 h. tS 3 « C'est af-

folant I i (revue). 
TRIANON-THEATRE. - A 8 h. 45 c . Lui » et 

< Monsieur Lambert, marchand de tableaux ». 
BOUFFES CASINO D'ETE. - A 8 h. 15 : c Tou-

jours è Ciel ouvert 11 (ravue). 
THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 k, M j Cinéma. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
meroient bien sincèrement toutes tes p^soit nes Qui leor ont fait l'honneur d'assist?r au t 
ODSÔC| U6S Q6 

M. Jean-Louis ROUSQUIN, 
ainsi que celles qui leur ont tait parvenir d « 
marques de sympathie dans cette doulourer:^ 
circonstance, et les informent que la mos'^-
qui sera dite à neuf heures, le 8 Juillet, dans 
1 église du Sacré-Cœur, sera offerte pour le 
repos de son fime. 

La famille y assistera 
Pompe» funèbres générâtes, iti.e.'Alsace-Lorralnc, 

AVIS DE DÉCÈS ̂ SiïStân 
Jean GUlet; Mme veuve E. Gillet, Mm> Ni. Gillet 
fille de la Charité: les familles Lacrampe, m' 
bonne, Barbère, Marot, Creymey, F. Barber», 
et vldeau ont la douleur de faire part à leurs 
ami» et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent (réprouver en la personne de 

J.-Goorges GILLET, 
soldat au H4e d'Infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 6. mal 1917, 
à l'&ge de trente ans, 

leur époux, pire, fils, frère, gendre, beau, 
frère, neveu et cousin. 

Ils remerolenm bien sincèrement les personj 
nés qui leur ont témoigné des marques d| ■ 
sytapatbie en cotte douloureuse circonstance!, 

Des messes ont été dites dans l'intimité. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
MM» veuve Lacassagne, M. Yves Lacassagns 

et MU" Jeanne Laoassagne, Mm» Edouard Fou-
rès (de Paris), M. Edouard Fourès, prisonnier 
de guerre, et leur Qls: MP veuve Laclau, 
M»» Michel Laolau et M. Michel Laclau, pri-
sonnier de guerre; les familles Mantelin, Bar-
ry et Meyre ont la douleur de vous faire part 
dè la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Eugène-Jean-Emile LACASSAGNE, 
sergent au 18» d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
mort pour la France le 8 Juin 1917, 

à l'âge de 23 ans, ' 
leur fils, frère, beau-frère, onole, neveu, cou-
sin et allié. I 

Une messe sera dite a son Intention le 7JuU-
lot 1917, à dix heures, en l'église Salnte-Eula-
lie de Bordeaux. 

La famille y assistera. 

Une Journée sportive 
POUR HONORER NOS GRANDS DISPARUS. 

— Dimanche 16 Juillet, se dérouleront les di-
verses épreuves de cette grande manifestation | 
sportive et commémorative, organisée par le 
personnel nvéfiste de la Gironde et notre con-
frère hebdomadaire « le Cri dé Bordeaux ». 
Au programme : courses cyclistes de dames ! 
et de itout petits» (Jeunes gens de moins de ' 
quinze ans); course pédestre (cross'de 5 ki-
lomètres), sur la piste du vélodrome du Parc. 

Pour la course de dames (Prix Pierre Rous-
set), engagements, 1 fr.; groupe Fémlna, 0 rr.50. 
— Pour celle des « tout petits » (Prix Jiel-La-
val), engagements, 0 fr. 50; licenciés, pas de 
droit d'entrée. — Pour le cross pédestre, ou-
vert à tous (Prix Jean Bouin), engagements, 
l fr. pour les licenciés, 2 fr. pour les non- li-
cenciés, donnant droit à la licence. — La cour-
se sur piste (Prix Cassignard) est réservée 
aux concurr^its ayant terminé le Prix Jean 
Bouln (licence B. obligatoire). Pour les autres» 
renseignements, écrire à M. Henry Noir, 14, 
rue Saint-SIméon, où les engagements sont 
reçus. 

Le cross pédestre partira du vélodrome"du 
Parc; arrivée en face du terrain du. Stade 
Bordelais (route du Médoc). Les deux courses 
cyclistes sur route partiront du Stade bor-
delais, avec arrivée au môme endroit. La 
sourse, a l'américaine aura lieu au vélodrome 
du Parc, vers cinq heures de l'après-midi. La 
course de dames se disputera sur 14 kilomè-
tres. La course des «tout petits» se disputera 
sur 20 kilomètres. 

CYCLISME 
BR-ASSARli DU RECORDMAN (2e année). -

Dimanche, à seize heures, finale du Prix « E. 
Friol » (i kilomètre lancé contre la montre). 
Pas de droits d'engagement, six prix. Une bi-
cyclette type spécial est mise à la disposition 
des concurrents. — Course de consolation, 
o kilomètres, primes, réservée aux non clas-
sés du prix t E. Friol ». Entrée gratuite. 

GROUPE FEMINA. — Dimanche, 2e épreuve 
du «Brassard Fémina » : 1 kilomètre arrêté 
contre ia montre, troix prix. Engagements 
gratuits, au vélodrome, jusqu'à quinze heures 
et demie. Bicyclette type mise à îa disposition 
des concurrentes. Tenue obligatoire : Jupe noi-
re ou sombre, maillot, bas noirs, souliers sans 
îalons ou sandales blanches. 1 

CIRCUIT LOCHE.— Samedi 14 Juillet, sur un 
parcours excellent (76 kili 50Q). Engagements 
reçus, 8, rue du Mirall, où les 55 prix sont 
exposés. 

COMMUNICATIONS 
Hôpital auxiliaire 

Espérance-Saint-Joseph n« 29 
La vente-kerm^sse organisée au profit des 

blessés aura lieu les samedi 7 et dimanche 8 
courant, dans les jardins du couvent, 44, rue 
Labirat. Dimanche, à Ui heures, séance artis 
tique, avec le gracieux concours de Mmcs 
Geyre, professeur de chant; Od-ette Traissac; 
de MM. Ch. Alaux,' 1er prix du Conservatoire 
de Paris: Saint-Marc, dî la Porte-Saint-Mar-
titt; Quentin et Henrion. Toutes les disposi-
tions ont été prises pour que le mauvais 
temps ne puisse contrr.rier la f(Me. 

Ambulance militaire 
des Employ. s de Commerce 

Dimanche 8 Juillet, à' onze heures un quart, 
en l'église Saint-Louis, messe en musique avec 
le gracieux concours dé: Mlles A. Dulout, du 
Capitole de Toulouse, et Montalba, mezzô; 
MM. Sellier, du Conservatoire de Bordeaux; 
E. Thibaux, professeur de vioion; Lambert-
Mouchague, organiste de la paroisse. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés à l'Ambulance militaire des employés 
de commerce. 

-STAT CIVIL 
DECES du 4 Juillet-

Françoise Cousrct, 9 ans, cité Maldant. 
Jeanne Déjous, 28 ans, rue J.-Bourbouley. 34. 
Marie Boulgues, 40 ans. rue Lajarte, 11. 
Veuve Lassalle. 70 ans. rue G.-Lesptault, 26. 
Xavier Puyo, 73 ans, rue Laroche, 89. 
Louis Lucbert. 76 ans. rue Judaïque, 181. 
Jean Papouneau, 79 ans. quai de Bacalan. 97. 
Veuve Ferré, 8Q ans. rue Hortense 
Veuve Olivari, SS ans, rue Naujac, 138. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M»» veuve Bonny et son fils, M. et Mm« 

Théron et leur fille, les familles Léon Bonny. 
Bordes remercient les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques dè 

M. Jules BONNY, 
et les informent qu'une messe sera dite a la 
f.hapelje Notre-Dame-de-Lourdes, rue Camille-
Godard, samedi 7 juillet, à sept heures etdomis. 

ItOin^LLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 5 Juillet 1917 
Cours relevés par le Service de l'inspection 

des marchés (Halles oentrales de Bordeaux), 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, 1rs qualité, 

les 100 kilos, 390 à 430 fr.; 2« quai., 350 a 410 fr ; 
3e quai., 310 à 350 fr.; Pérfgord ou Basque, 
Ire quai., 390 à 420 fr.: 2e quai.. 350 è 380 fr.; 
3e quai.. 300 à 330 fr. 

Cèpes — Champignons de Paris, le kilo, 3 a 
3 ir. 50-, la cage, 6 à 18 fr.; le cageot, i a 8 fr. 
.fEhevreaux. - Deux-Sèvres, les lOO kilos. 

580 à 350 ïr. 
Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 

3 à 6 fr. 50; moules, le colis, 15 à 18 fr.; pa-
lourdes, 8 à 10 fr. 

Fruits. — Abricots, le /ilo, 0 fr. 80 à 1 fr. 25) 
amandes vertes, 0 f r. fiO à 0 fr. 80; cerises bigar-
reaux, les 100 kilos, 90 à 120 fr.; autres quali-
tés, 30 à 60 fr.; guignes, 40 à 70 fr.; citrons, 1« 
cent, 5 à 12 fr.; fraises, la caisse, 1 à 1 fr. 75( 
framboises, 0 fr. 80 à 1 fr.; groseilles, le kilo, 
0 fr. 75 à 1 fr. 20; oranges, le cent, 6 à 18 fr.J 
pèches, le kilo, 0 fr. 70 à 1 fr. 50; prtrnes di-
verses, les 100 kilos. 60 à 80 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 39i 
à 400 fr. 

Légumes. — Artiohauts .de Macao, la douz, 
0 fr. 80 à 5 fr.; asperges, la botte, 0 fr. 50 ) 
1 fr.; choux pommés, la douz., 1 fr. 50 à 10 fr... 
céleri, le paquet, 0 fr. 50 à 2 fr.; chicorée, It 
douz., O'.fr. 50 à 2 fr.; cresson, 0 fr. 90 à 2 frj 
carottes, le paquet, 0 fr. 50 à 3 fr. 50; Epinaras 
la- douz., 2 à 3 fr. ; haricots verts, le kilo 
0 fr. 60 a 1 fr. 25; en grains, 1 à 1 fr. 2S; lai-
tues, la douz., 0 fr. 50 à 1 fr. 80; navets, 0 fr. 4< 
à 2 fr.; oseille, 0 fr. 30 à 1 fr. 80; petits pois 
le. kilo, là 1 fr. 40; pommes de terre vieilles 
les 100 kilos, 10 a 20 fr.; nouvelles, 20 à 30 fr. 
tomates, 70 à 90 fr. • 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mllla 
238 à 240 tr.; Nord, 236 à 238 fr. 

Poisson de mer, poisson d'eatf douce, vo 
lailles, mêmes cours. 

HUILES D'ARACHIDES 
M. Pau] Maurel, président du Syndjpat <N 

fabricants d'huiles de Bordeaux nous signaij 
que la «Petite Gironde», dans son nuinérd 
du 2 Juillet, indique, sous la rubrique! «HuF 
les comestibles», pour les huiles d arachides, 
les cours suivants cotés à la Bourse de Map 
sollle du 27 Juin d,ernier : Disponible, 335 fr.| 
livrable sur juillet, août, septembre, 355 ir. 

« Ces prix, fait remarquer l'honorable pré-
sident du Syndicat bordelais, qui sont mlf 
en opposition avec ceux pratiqués à Bor» 
deaux, soit : Huile arachide extra, 400 fr.f 
huile arachide surfine, 395 fr -, >»uile arachide 
fine, 390 fr.; huile .arachide mi-fine, 385 fr., 
pourraient laisser supposer que les cours en 
vigueur sur notre place sont bien supérieur* 
à ceux de Marseille. 11 n'en est point ainsi caï 
les prix que vous avez mentionnés pour Man 
seille sont ceux des huiles à savonnerie, if 
ne sauraient, par suite, être mis«n pirallèlt 
avec les prix indiqués pour Bordeaux, qui 
sont ceux des huiles comestibles. » 

M. Paul Maurel ajoute que Marseille cotal^ 
à la même date du 27 juin, ses huiles d'ara< 
chides comestibles de la manière suivante i 
Huile d'arachide Rullsque extra supérieure, 
415 fr. ; dito Rùfisquo extra, 410 fr. ; dlto Garni 
bie e^tra. 405 fr., les 100 kilos, gare Marseille, 

» La comparaison de ces prix, conclut M, 
Maurel, établit que les prix de Bordeaux sonf 
sensiblement inférieurs a ceux de Marseille.i 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 4 juillet 

Ame-
nés ïmdns Prix 

<: u poids vli. 
Prix 

titrénit 
716 ~7ÏF 165 a 168 tr. les 50 ktl. 1601161 

leioturertâ aouctiOrt, lieaii. féi. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE ̂  ̂ T^iZ* 
et connaissances de leur l'aire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

IVÎ Léonard RIGAUDiE, 
qui auront Heu le vendredi (t courant, 

Réunion à ihftni'a! Saint-André, à 3 h. 30. 

.tME Ma» veuve Bourtliou-
ICOEifc mieu, M. Louis Es-

candre, les familles Deluc, -Bourthoumieu, Frê-
javisse, Escandre et Cassiède prient leurs ami? 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Pierre BOURTHOUMIEU 
leur époux, père, frère, beau-frère et oncle, 
qui auront Heu le vendredi S juillet, en la ba-
silique Saint-Seuria. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Naujac, 66, â sept heures un quart, d'où le 
"convoi partira à sept heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m.c Alacce-Lorraint 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris). 
BOURSE DU COMIYIEKCG DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 4 juillet. 

Huile de colza-, de 325 à 330 fr.; huile de lin 
307 fr. 

Tous les événements récents et bien d'au. 
très encore sont fixés par l'image pour les 
lecteurs rie J'ai vu.. 

Dans le même numéro de cette semaine 
du srnnrt magazine illustré, 11 faut, lire «La 
Moto infernale», dixième épisode du ro-
man-cinéma «Ravéngar », dont le film esi 
donné dans ion* les établissements 'projo 
tant les films Pathé frères. 

J'ai vu... est en vente le jeudi. fLe numé-
ro: 25 centiT!-*' dfns le.« DéniVe dp In « Pe 
tite c - - ■ 

CONVOI FUNÈBRE Les familles llenou, 
Aillaud et Paillon 

1 prient leurs amis et connaissances de leur 
I faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
| M™ veuve RENON, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le 6 courant, 
en l'église Saint-Pierre. 

On se réunira rue du Pas-Saint-Georges. 26, 
à une heure et demie, d'où le convoi funèbre 
partira à d-eux heures précises. 

ËtiMGEORS REUNIS 
Départe do 80HMiK*()X puur 

LA PLAT4 lom lea 14 )oor» (Maronauilite* 
iîMSMMIHiniS.. (ou. lea mol*.. (Marchandiie* 
COTE »CCII»EVI AI.B IV4Wil<Jtm. (on, ,e, '., 

jour» (Passager* et Marchandées). 

C"de Navigation SDD-AT**ANTIO: E 
liSEHU., PL. AT A, «en as I* (sors iPanijtrl st tar^Uirm 
Renseignements ; t, 4ll*4>s> 4l* « haww, g*)tw:*lft 

U Directeur. ■
>
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1 LeW™"' G. BOOCiio» 
mmll imprimerie GOUNOU1L1H U 
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IAPUCTE7 LNUusrnius r.unC i Ce. COMMERCES 
{Vs?NnE7 IMMEUBLES JVE.IÎUE& PROPRIETES 
JA-NDUE, 10, place Puj-Paulin. 

'COMPTABLES rie nŒ: 
le de Bergerac demande des 
comptables dégagés de toute 
obligation militaire, anciens 
Bous-offlciers ou comptables de 
icommevee ou d'administration. 
'Appointements suivant capaci-
tés, à partir de 200 francs par 
mois, y compris le travail sup-
plémentaire. Adresser les de-
mandes avec références au di-
recteur de la poudrerie. 

PRODUCTEURS DE LAIT 
i La poudrerie nationale de Ber-
jperac a besoin de plusieurs cen-
taines de lftres de lait par jour, 
•a livrer gare départ, dans ses ré-
cipients. 
; Adresser propositions au di-
recteur de la poudrerie, 
U 
)fi VCNÎ1RP CHATEAU près 
V\ BBIiUIsk Agen, contenan-
te 75 hectares. S'adresser à M» 
SJOUQUE, notaire, Dbulouse. 

I A T 

VFNfiRF 15 kilométrée de WCnUnt Toulouse, UELLE 
PROPRHETE; contenance, 60 
tiectares. pêche et chasse .S'a-
iresser pour traiter à M«'NOU-
2UE, notaire, Toulouse. 

d<S« OUVRIERS PEINTKKS. 
S'or Pestourie, 96, r. Bourbon 

INFIRMIERS nVnalt'af 

ma tu *■ TOI \.z..k».i4 'i ^mwmw ■tsjMf «'nv-isy ^TO.™' 

ùaôpison nrompta» raûsoalc, tfi&cpèio et agpê&fotc 
sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRETES 
et de VESSIE — HGKiïWES et FEMMES 

La balte : <4 francs Iranco — Envoi tiiscrel — avec brochure gratuite. 
Pharmacie HÏiOT, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépôts à Bordeaux : P»»« Bousquet, S, r. Ste-Calherine; pm St-Projet, 93,r. 
Ste-Catherine. Pb>« Arbez. 24. place Aquitaine; Ph> Fosse, cours d'Aisace-
Lorraine, 70. et P" les b" P*'" de In région. A Uochcforl : Ollivier. Dro-
Ruerie coloniale, r. de l'Arsenal; à Agen: Ph's Brunat-Rouquet; à Bayonne: 
Ph1' Demollon; à Bergerac : Ph" Progrès; à TarbesiPh1" F. Abadie, Serval. 

^°^êCfa
Els INCONNUES 

RAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre une persmnea votrô 
i/o/onW.mémo à d iitance.Dem.M.STE ?AN.92.bd St-Marcel.Parls sou Uvre S* 41 «nH» 

m PRETRE possède lo moyeu 
radical de guérir : Diabète, Albumine. 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien qua 
des Plantes. — Notice gratte. - Ecrire: 
Abbé EAMON, St~0ME8 (P.-de-C.) 

É>i|| 8 Ë?ES4SlB'B? Guôrison, renseignements gratuits. 
fiS» wr m fiksn SSŒ <s*3r H Bm BOUCAUL^spécialiste, Marmanae (L.-et-G.) 

TRAITEMENT de la SYPHILIS tC&l 
sang. Renseignera., gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÈROTHEfîAPIÇUE DU SUD-OUEST. 
cours de l'iiitendancs*, 23, fiordëaux. Même 
Maison d Lyon. 17. rue de la République. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
par le ministère de 

(Bergerac demande des infirmiers 
ietégagés de toute obligation mi-
tlttaire. Salaire minimum 7 fr. 
*-)ax Jour, pouvant aller à 8 fr. et 
i0 fr. pour les Infirmiers brève-, 
ites et qualifiés. Adresser les de-
amandes aveo références au di-
'teoteur de la Poudrerie, 

1 

Lu DEtfANDE bons ouvrions 
llH de chai et tonneliers, sé-
irteusos références exigées. Ecri-
re M. Bruyère. Lignan (Gironde) 

Chauffeur autoou cam. dd» empl., 
non mob. Eo.Vanot.Ag. Ha vas.Bx. 

Je suis acheteur de fers feuil-
lards noirs oublancs25/100 d'é-

palssr neu-fs ou usagés, propres et 
bien tenus. S'or. Brachet, fi»0 do 
jouets, 55, rue Tronchet, Lyon. 

Comptable exp" lib. s. m. dem. 
emploi.Ec.Roméy.Ag.Havas.B* 

Suis acheteur jolie salle à man-
ger, armoire à glace, table de 

nuit, petite bibliothèque, presse 
à copier. Ecr. en Indiquant prix 
a Léonin, Agence Bavas, Bordx. 

BOUTIERE tirant 20 tonnes, état 
I» neuf, 3 remorques, a vendre. 
Eor. Ducasse, .Vg. Havas, Bordx. 

MËNÂGE.gfs™6 p'aoe r,'-- i 

S'ad. Passerleux, 
références. 

Targon, Gird<:. 

OUVRIERS SSS 
telier demandés. Dubreil et C°, 
à Puyoo (Basses-Pyrénées). 

ifE-NDRE vaste terrain indus»-
. % « ■ triel près gare et Garonne 
l à Bordx. Ec. Gimar, Ag. Havas B* 

MOTEUR monophasé 5/6 HP, 
110 v., 50 p., deman-

ié. Dubreil, à Puyoo (B.-Pyr.). 

Â LOUER à Caudéran, à proxi-
mité trams, maison bourgeoi-

se meublée, 10 pièces, eau, gaz, 
électricité, ' Jardin. S'adressèr 
concierge. 5, Intendance, Bonis. 

O sa DEM. bûcherons français ou 
^espagnols p. abatage pins. P* 

élev.entrepse. sri°Bosc,Arsac (G*») 

Comrnissaire-prlseur, 
rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 

Samedi 7 juin i»!7, a 1 h. 1/2, 
U sera vendu : 

Une bibliothèque st. L. XIII 
en chêue, environ 400 volumes: 
histoire, littérature, romafls et 
médecine,-vestiaire d'homme, etc. 

Au comptant et 10 %. 

G RANDS PORTRAITS rs-mt 
avec cadre noyer, & i 

l lorian, 11, rue Dauphine, itx. 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE M AREC, agent maritime. 

Tréçjuier (C.-du-N.). 

TEINTURERIE, 3, rue Lescare, 3, Bi 
f— USINE LATASTE Tél.lS.37—, 
I Replongeage de Tissus i 
9 TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE S 
•>n_Travaux Pour ConfrèreSa_J 

Bonne Chèvre laitière 2 Ans 
à v. Pressé. Ec Charon, Havas B* 

CHAUFFEUR bonnes référen-
ces demande emploi place 

maison bourgeoise. M. Jean, châ-
teau du Lau, Arveyres (Glrde). 

MA' )Ti» VIN ROUGE EXTRA. B I W nu '17, r. Pcyruiinet. 
V1NICOLE NOUVELLE 

5ft TON» vin blanc blàyals à 
U v., livraison imméd. Pressé. 

Ecr. Rudin, Ag. Havas, Bordx. 

C hampagne a Ed. Aubé » à v., 
2,400 b»"» sec. sec, brut 190C. 

S'ad. Salis, 3, r. Gobineau, Bdx. 

RHUMS MARTINIQUE 
Alcools toutes provenances, vins 
en bouteilles, suis -vendeur. Ecr. 
Loudel, Agence Havas, Bordeaux 

neuves façon 
Médoc seront 

vendues le 7 cour', de M à lû h., 
rue Montgolfler, tJb Bordeaux. 

MAITRE DE CHAI conn. mani-
pulation alcool et rhum dem. 

emploi quelo. Eo. Micel,Havas,Bx. 

BARRIQUES 

TOUR ̂ arlè-le A VENDRE, 
Eug.-Delacrolx, 7. 

ON DEMANDE employé de bu-
reau, 1, rue Vilaris, Bordx. 

l lîitenclîHice} TRSÂ^ON-THEATRE 
DU MARDI 3 AU LUNDI 9 JUILLET INCLUS 

Soirée à S h. i5. — Matinée le Dimanche d 2 h. 45 

M. LAMBERT, MARCHAND DE TABLEAUX 
Comédie en deux actes, de Max MAUREY. 

eenUSn ac^te* 1", BHXJII O. METÉNIER 
Location Bans trais, de 2 È S heupoa, aa théâtre. 

\l AlPfl !\jr»P PROFESSEUR 1- Oprendenfamillepension'" prépare 
V H vM i« WC. spécial"'! exam. Ecole sup" c«mm«. révis. cours 
lyc. 3 places lib. (villégiature si belle saison). LtY, 29, rue Prévôté. 

Par suite de l'abondance des ordres, la 
SAVONNERIE PROVENÇALE à Marseille-
Saint-Just avise sa nombreuse clientèle 
qu'elle ne recevra plus de nouvelles com-
mandes jusqu'à nouvel avis. 

ON DÉSIRE ACHETEE 

DE 2 A 3 TONNES 
Ecrire : HENÉ MOREAtT 

Hôtel Montre, Bordeaux 

RENTE AUTRICHIENNE SUIS et autres TITRES et COUPONS 
Apres la guerre U sera trop tard 

xeignâménts gratuite argent de 
UE. 7. rue LafEttfc. 7. Paris. 

OU OFFRE relations la possibi- X 
lilé d'augmenter considéra-J 
blcment leurs ressources. 
même sans quitter emploi, pari 
simples démarches en faveur! 
affairetoul premier ordre. TRES! 
SERIEUX. Rien » débourser.! 
S.F.Ë.P.. 32. r.dcsMarlvrs, Paris! 

C 01FFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. — Teintures 
au Henné: — Postiches. — Manu-
cure. — Mme VILLENEUVE, 141. 

I rue Sainte-Catherine, 1M étage. 

Chef fahon méc. série flom., réf., 
capac, autor.. sérieux exlg. 

Bien payé. Eo.Jupy.Ag. Havas, B» 

Recherche appartement vide 3 
ou 4 pièces. Ecr. Garage Vil-

lefranque, 42, rue Donissan, 42. 

B l'on ouvr. mécainio. d*é, garage 
' Villefranque, 42, r. Donissan. 

Mobilisé serv. armé, tourneur 
atel. préo. Tréflleries du Havre 

dem. permut. Bordx ou région. 
Ecr. Gutar, Ag. Havas, Bordx. 

Bassin tôle 80 heotos à vendre. 
S'ad. 18, r. Pasteur, Caudéran. 

ny demande des coupeurs de 
Uil conf.ec.tion, au GRAND BON 
MARCHE, 21, r. Sto-Catherine, B» 

Apprenez pratiquement chez 
vous ou sur place la Compta-
bilité, ia Sténo - Dactylo, etc. 
Demander le programme gra-
tuit aux ETABLISSEMENTS 
JAMET-BUFFEREAU, 67, cours 
Pasteur, Bordeaux. Prix à for-
fait. Facilités de paiement. 
Diplôme. 

LOCATION Machines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce, 52, ai.Tourny.T. 9-81. 

J 'ACHETE TOUT, meubles, ves-
tiaires, etc. Massez, c. Cicé, 26. 

A IJENDRE foin sur pied, 239, 
¥ rue du Jardin-Public. 239. 

S uis acheteur matériel fonde-
rie. Bo. Lefôvre,Nérao,L.-et-G. 

DEMANDE ouvrier encadreur, 
IMBERT1. 84, Intendance, 34. 

0-UVRIER cordonnier demandé 
28, rue des Rempatra, Bordx. 

A U Camionnets Peugeot 4 cyl. 
■ ■ 800 kll_ 2,500». Berllet 1,200 

ktl., 5.000L, 85, et Lebrun. Bdx. 

D<i° employé saohant monter bi-
cyclette. S'or r. Cancéra, 47, B» 

AU DEM. commis quincaillier. 
Un Ameublement, 42, o. d'Albret 

Demandé bâche occasion mesu-
rant 6"> x 3«50, 42, c. d'Albret. 

COIFFEUR m, 5 tr. P- jour, cou-
ché, nourri; 186, rue d Aràs. 

OCCASION A SAISIR. Belle ma. 
chine à écrire neuve, visible, 

blcol., tabul. grd° marque, très 
bas prix. 52, alléès de Tourny. 

MARIAGES.Sérieux, honorables 
Partis nombreux des 2 sexes. 

Ecr. M. de Luis, Ag. Havas. Bx. 

Achèterais occas. bureau amé-
ricain. Off. Fériat, Ag. Havas, B-

LOGEMENT meublê3-4 pièces de-
mandé pour ménage ouvrier. 

Ecr. Morgan, Ag. Havas, Bordx. 

Ikd A. H. I -âk- <3r E 
Mère possédant million désire 
trouver pour son fils situation 
analogue dans famille* honora-
ble. Ecr. Latal, Ag. Havas, Bdx. 

Bon Jardinier est demandé chez 
Salobert, à Preignao (Glr*»). 

B A.A chêne, frêne, ormeau, 
811K aoacia. aohetés abat-
yiU tus ou sur pied. -

Ilarribey, 47, chemin de Prtsao. 

Garçon de magasin sérieux pour 
place stable, très appointé, de-

mandé, 8, rue du Noviciat, 8-

apetléres folioteuses deman-
dées, 44, rue des Menuts, 44. P 

"enime de service demd«« 4 heu-
' res matin, 34, c» Tourny (3«). 

A V. joli attelage poney doubles 
5 a, S'ad. jeudi à dimanche De-
grave, maréchal, Lormont (G<ie). 

A U sal. à m., lavabos, biblio-
¥• thèq. cuisinière, piano, 

échange, achat; 55, r.des Fau.res. 

LOCOMOBILE 6 HP à v. Guillon, 
chemin Charlotte, Le Bouscat. 

"" ' , 

GO CHER - JARDINIER demandé 
pour château. S'adresser M. 

Rodiès, Langon (Gironde). 

AN DEM-bon manutentionnaire 
Vn pointeur aveo rèférencos; 
Bon salaire. Fonderies Paludate, 
ru» Pierre - Descas, Bordeaux. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE BLAYE 

VENTE 
de Chevaux «t Juments 

REFORMES 
Le mercredi 11 juillet 1917, à 

13 heures, sur les allées du Dé-
barcadère, Il sera procédé à la 
vente de 25 CHEVAUX ET JU-
MENTS REFORMES. 

Droit de préférence réservé 
aux agriculteurs. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BROQUA. 

A y CAISSES POUR l'-V! » 
B. T.VilON très bon élat, 

renforcées avec cornières 1er, 
S'adresser Tricotage mécanique. 
11, rue Saint-Siméon, 11. Bordx. 

B RODEUSES mains pour atelier 
demandées. SERVEAUX, 04, 

'rue Nlcot. 61, Bordéaux 

jpliambre L. XVI acajou marque. 
M terie, bronzes, sal. à m . pla-
no, divers: r. Jean • Burguet, 

STÉNO vrtmtstnùm on tfleçns 
10'60 l'une. ResnHat tir. 

Brochure et 1" leçon O176 
SOCIÉTÉ STÉHOemPHIOUE 

Oï B0ttDEiUX.J5.rue Prévôlé 

AA SYPHILIS 
llH iGuerison contrôlée) Il U Clinique V/ASSERMANN 

- w"28, rue Vilal-Carles, Bx 
ECOULEMENTS — Bëtreclssemeiits 

Traitement en une séance 

Sjez-de-chausséc meublé à louer 
»• pour le 15 courant, 8 p., quar-
tier Salnt-Genès, jardin, v^ eau, 
gaz, électricité. S'ad. 28, r. lien-
rl-lV, 28, de 10 heures'!» i heures. 

C ULTIVATEUR 60 à 65 ans d«« 
pour.entretien petite proprlé. 

te. Ecr, Flguet, Ag. Havas, Bx. 

C hambre de milieu, armoire 2 p, 
noyer dem.Eo.Rogor,Havas,Bx. 

élecU chercha emploi, sér. 
réf. Ecr. Gàllen, Ag. Havas, BX 

jn« 

DIPVP'-ETTB à vend. Sarote, 
DlwI w 3S, r. Ste-Gencvlève. 8î, 

FRETi 
LEKTl 

pour ANGLETERRE, 
Prix très réduit suivant 

tonnage. Service régulier. S'adr. 
5 et SON, 13, c" Tournon. 

ECOLES DE COMMERCE 
41, r, Malbco ,(près e, St-Jean), 

39, rue Salïite-Oatherine. 
STENODACTYLO 

COMPTABILITE, ANGLAIS 

A ide-comptable demandé. Ecri-
re Grande Poste, botte «8. 

ny achèterait une scie à ruban, 
«H neuve ou d'occasion diamè-
tre des volants 800 à 900 "f. Faire 
•Très à la O T. E. O. rue 
du Commandant-Marchand, Bx. 

TA HCC AT Villa meublée à v. I AUOoA I ou louer. S'ad. 18, 
rue Salnte-Eulalle, 19, 2» étrage. 

TD APTCIID AUTOMOBILE en 
l lïAu 8 Clin location deman-
dé pr octobre et novembre. Dis-
tillerie do Forges d'Aunis fCh.-I.) 

MANŒUVRES 
AU demande pour déplac&menl 
WW temporaire employé sérieus 
connaissant vins, douane et re» 
gié. Ec Jutlès, Ag. Havas, Bdx» 

Vendeuses dem. p. magasin fous* 
rures.Ec.Lemoit,Ag.Havas,Bx. 

Aide-comptable demandé. Eor, 
aveo âge, références «t préten» 

tiorts à VVfllcole, Ag. Havas, Bx, 

DCDRU BELLE BAGUE SKR/ 
rCKUO PBNT aveo diamant. 
Rapporter 22, rue Marg-aux, za. 


